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Préambule 

Cette brochure est issue d’un travail de recherche mené à l’Université libre de Bruxelles 
par le Centre de Didactique pour l’Enseignement de la Chimie1. Cette recherche était intitulée 
« Du Web à la table de labo — Analyse des apports des multimédias et du Web pour 
l’apprentissage des sciences expérimentales —Mise au point de stratégies d’apprentissage 
pour la recherche d’informations et leur mise en pratique »2 ; elle a été subsidiée par le 
Ministère de la Communauté française — Administration générale de l’Enseignement et de la 
Recherche scientifique. C’est le résultat de son second volet « Mise au point de stratégies et 
de leur mise en pratique » qui est présenté ici. 

 
La brochure s’adresse à toute personne sachant utiliser l’ordinateur dans ses fonctions de 

base (ouvrir un document, déplacer la souris ou le curseur, couper, coller, ....) et désireuse de 
s’initier à la recherche sur le Web. Son quatrième chapitre s’adresse plus particulièrement aux 
enseignants qui souhaitent imaginer des protocoles d’utilisation en classe et au laboratoire. 

 
Certains pourraient n’y voir qu’un livre de plus sur Internet dans la panoplie de 

publications offerte actuellement dans toutes les librairies. Notre propos s’en différencie 
cependant sur plusieurs points : 

• Ce travail, construit petit à petit au vu des comportements des élèves et des 
professeurs, prend en compte les difficultés rencontrées, personnelles, matérielles et 
institutionnelles. 

• Compte tenu de la diversité des environnements et de leurs évolutions rapides et 
continues, notre brochure présente un grand échantillonnage de situations (Mac et PC 
d’une part, Nescape et Internet Explorer d’autre part et nombre de moteurs de 
recherche enfin). Le lecteur devra essayer d’en trouver les points communs, 
d’identifier les zones importantes et d’élaborer la technique de recherche la plus 
efficace dans son environnement du jour. Il devrait ainsi apprendre à mieux chercher, 
... et à mieux trouver, sans pour autant se cantonner à un seul environnement. 

• Tous les exemples repris ressortent du domaine des sciences (biologie, chimie,...) ; ils 
donneront une idée aux professeurs de sciences de la richesse potentielle des 
renseignements trouvés sur le réseau, sans pour cela constituer une barrière pour les 
spécialistes des autres disciplines. 

• Basé sur l’utilisation au laboratoire des renseignements trouvés sur Internet, le travail 
a prouvé l’indispensable synergie entre les diverses activités scolaires (Recherche sur 
Internet, Activités pratiques, Synthèses et discussions — l’enseignant restant le 
meneur de jeu). 

                                                 
1  Chercheurs : Yves Bosseloir et Pauline Slosse, sous la direction de Bernadette Wilmet-Devos. 
2  Voir « Utilisation du Web dans la classe et au laboratoire : Rêves, réalités et perspectives », Y. Bosseloir, 

P. Slosse, B. Wilmet-Devos, article à paraître.  
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Quelques conseils pratiques : 
• Ne jamais s’attacher à trouver la même image sur l’écran que dans la brochure, mais 

rechercher leurs points communs. 
• Taper exactement les adresses indiquées ; nous les avons volontairement écrites en 

rouge et « extraites » du texte continu (ceci pour éviter tout point de ponctuation 
inutile). Il est toujours possible, malheureusement, que ces adresses aient été 
modifiées depuis la rédaction de cette brochure. 

• Repérer les opérations à exécuter, indiquées par une main violette ). 
• Pour une utilisation ponctuelle, exploiter la table des matières détaillée. 

Remarque essentielle 
Il est certain que les documents trouvés peuvent être judicieux et très bons, mais 

inversement, ils peuvent renfermer des erreurs, minimes ou importantes, ou encore être 
complètement faux. C’est pourquoi, si chaque enseignant doit d’abord accepter de ne plus être 
le seul dispensateur de connaissances à ses élèves, il doit surtout leur enseigner l’esprit 
critique devant les résultats de leurs recherches. L’Internet est un puits de savoirs : on peut s’y 
abreuver, mais on peut s’y noyer, et il arrive que son eau soit polluée. Aux enseignants 
d’apprendre aux élèves à y puiser l’eau potable. 
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Chapitre 1 : La Navigation sur Internet 

1.1. Fonctionnalités d’un navigateur 
Pour se déplacer sur Internet, l'utilisateur fait appel à un logiciel appelé Navigateur. Les 

deux plus connus sont actuellement « Internet Explorer » et « Netscape ». Entrer dans ces 
logiciels amène à une page de garde — de démarrage — définie par défaut par le concepteur 
du logiciel. Suivant en cela une des principales propriétés d'Internet, l'aspect de cette page de 
garde est en perpétuel changement. Ainsi, voici l'aspect affiché pour ces deux navigateurs en 
date du 29 août 2000 :  

  
Page de garde du navigateur Internet Explorer Page de garde du navigateur Netscape 

En haut à droite de la fenêtre se trouve l'icône symbole du navigateur : 

ou 

Mais l'important bien sûr n'est pas l'aspect d'un navigateur, mais les fonctionnalités 
exploitables qu'il propose. 

Au-dessus de la fenêtre principale du navigateur, se trouvent 3 zones (3 barres) importantes 
pour la navigation. 

En partant du haut de l'écran, on trouve dans l'ordre : 

• la barre de menu (elle peut être désolidarisée du reste) ; 
• la barre de navigation (navigation toolbar) ; 
• la barre d'adresse (location toolbar). 

Il est possible que d'autres zones soient intercalées entre la barre de navigation et la barre 
d'adresse. 

Détaillons les fonctionnalités de ces trois zones dans le sens logique de leur utilisation. 
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1.1.1. La barre d'adresse 

Quels que soient les types d'ordinateurs et de navigateur utilisés, et la version de ce 
navigateur, la barre d'adresse contient toujours une longue case blanche.  

 

 

 

 

 

 
Et vous ? Comment se présente cette fonctionnalité dans votre environnement ? 

Cette case blanche est une zone (fenêtre) interactive dans laquelle on peut introduire 
l'adresse d'un site que l'on souhaite visiter. 

Cette adresse commence toujours par les caractères http:// déterminants lors du transfert de 
l'information.  

) Après avoir cliqué dans la fenêtre blanche de navigation, introduisez l'adresse suivante, 
en prenant garde de ne pas oublier de point et de n'y introduire aucun intervalle : 

http://www.ulb.ac.be 

Dans cette adresse, les caractères www se réfèrent au « world wide web ». 

Cette adresse, unique, a été attribuée à l'Université libre de Bruxelles (ulb) qui appartient 
au secteur académique (ac) en Belgique (be). 

) Appuyez sur la touche « retour » (validez) : au bout de quelques secondes, la page 
d'accueil du site de l'Université s'affiche sur votre écran. 

) Toujours dans la fenêtre d'adresse, ajoutez derrière l'adresse les caractères : 
/sciences/cudec 

 Votre nouvelle destination se trouve donc à l'adresse :  
http://www.ulb.ac.be/sciences/cudec 

) Validez. 
Vous voilà sur le site du CUDEC, centre qui dépend de la Faculté des Sciences de 

l'Université. À gauche de la page se trouve une série de locutions (éventuellement soulignées) 
de couleur brune. Couleur et soulignement indiquent les endroits de l'écran derrière lesquels 
se cachent un lien, c'est-à-dire une zone programmée par le concepteur du site pour vous 
amener à une autre page (à une autre adresse) si vous cliquez dessus. 

) Déplacez la souris sur ces locutions : vous constatez que le pointeur qui la situe sur 

l'écran prend l'aspect d'une main . Cette transformation est le signe incontournable de la 
présence d'un lien. 
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)Cliquez sur « Bonnes adresses Web ». 

 
Une nouvelle page s'affiche à l'écran. On y voit un tableau où se trouvent répertoriés 

quelques noms d'associations ou de groupements intéressants pour les chimistes, ainsi que 
l'adresse de leur site Web. 

) Jetez un coup d'œil sur la case d'adresse de la barre de navigation : la locution 
« adresses.html » s'est ajoutée automatiquement à l'adresse précédente (celle du CUDEC) 
pour former la nouvelle adresse qui est donc libellée : 

http://www.ulb.ac.be/sciences/cudec/adresses.html 

Vous vous trouvez donc toujours dans une partie du site de l'Université.  

) Déplacez-vous vers le bas du tableau à l'aide du curseur bordant le côté droit de la fenêtre 
et cliquez sur la deuxième adresse qu'il propose : « http://www.fedichem.be ». 

Voici une adresse tout à fait différente :  

 
Vous avez quitté le site de l'Université pour la page d'accueil du site de la Fédération des 

Industries Chimiques de Belgique. 

Il est évident que vous auriez pu vous rendre directement sur cette page si vous aviez 
immédiatement introduit l'adresse complète dans la case d’adresse. 

1.1.2. La barre de navigation 

L'internaute qui se déplace d'une page à l'autre au gré des besoins de sa recherche ou de 
son inspiration trace un chemin rarement linéaire et s'aventure souvent dans des cul-de-sac. 
Pour revenir en arrière sur des pages qu'il a déjà visitées, il dispose de plusieurs outils dont les 
déclencheurs se trouvent pour la plupart dans la barre de navigation. 

La barre de navigation se trouve en dessous de la barre de menu. Son aspect, comme celui 
de la barre d'adresse, varie en fonction du navigateur utilisé, de la version de celui-ci, ainsi 
que du type d'ordinateur utilisé. Toutefois, les principales fonctionnalités que nous allons 
décrire y figurent certainement sous l'une ou l'autre appellation. 
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Et vous ? Comment se présente la barre de navigation dans votre environnement ? 
1.1.2.1. La fonction « page précédente » 
Il est très probable que : 

• son icône se trouve à l'extrême gauche de la barre de navigation ; 
• elle ait l'aspect d'une grosse flèche dirigée de droite à gauche ; 
• elle soit accompagnée d'un mot ou d'une abréviation significative (précédente, 

préc.,...), éventuellement en anglais (back,...). 
Cliquer sur cette fonction conduit à la page qui précède dans la chronologie des pages déjà 

consultées. 

) Repérez-la et effectuez deux fois cette manœuvre : vous êtes revenu(e) successivement 
sur la page des « Bonnes adresses » proposée par le CUDEC, puis sur sa page d’accueil où 
vous vous retrouvez maintenant. 

) Sur cette page, jetez un coup d'œil sur le 
lien qui vous avait permis d'atteindre la page 
des « Bonnes adresses » : il a probablement 
changé de couleur. 

 
Pour l'internaute, cette option est un 

moyen très utile de se rappeler qu'il a 
récemment déjà exploité un lien. 

 
1.1.2.2. La fonction « page suivante » 
Il est très probable que : 

• son icône se trouve juste à côté de la fonction « page précédente » ;  
• elle ait l'aspect d'une grosse flèche dirigée de gauche à droite ;  
• elle soit accompagnée d'un mot ou d'une abréviation significative (suivante, suiv.,...), 

éventuellement en anglais (forward,....).  
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Cliquer sur cette fonction conduit à la page qui suit dans la chronologie des pages déjà 
consultées.  

) Repérez cette fonction et cliquez deux fois dessus : vous voilà revenu à la page d’accueil 
du site de la Fédération des Industries Chimiques de Belgique. Cette page étant actuellement 
le bout de votre chemin, la fonction « page suivante » est maintenant affichée dans la barre de 
navigation en grisé, comme toute fonction indisponible dans un logiciel. 

1.1.2.3. La fonction « actualiser » 
Il est très probable que : 

elle soit souvent symbolisée par une grosse flèche circulaire ou tout autre signe évocateur :  

    

elle soit accompagnée d'un mot ou d'une abréviation significative (charger, recharger, 
rafraîchir....), éventuellement en anglais (reload,...). 

Elle permet d'afficher la version la plus récente de la page présentée à l'écran. Elle n'est 
donc utile que si cette page a déjà été visitée antérieurement et que l'ordinateur la présente 
sous l'aspect qu'il en a gardé en mémoire. Les sites qui proposent des thèmes traitant de 
l'actualité sont les premiers concernés par cette fonction. 

1.1.2.4. La fonction « stop » (arrêter)  
Cette fonction est symbolisée, par exemple, par une icône représentant un feu de 

signalisation ou une croix : 

   
 

Elle s’utilise chaque fois que l'on souhaite interrompre le chargement d'une page, par 
exemple lorsqu'on se rend compte qu'on a cliqué sur un lien qui n'est pas celui qu'on souhaite, 
ou bien lorsque le navigateur met un temps démesuré pour afficher la page que l'on a choisie. 
Cette dernière éventualité se produit lorsque le serveur qui héberge le site est indisponible, ou 
bien encore lorsque l'adresse que l'on a introduite ou le lien que l'on a sollicité ne sont plus 
valides. Dans ces deux cas de figure, c'est une perte de temps que de laisser le navigateur 
poursuivre sa recherche. Alors, autant se servir de la fonction « stop » ! 

Dans ces cas où le navigateur met du temps à rejoindre la destination qu'on lui a assignée, 
l'internaute a tout loisir d'observer le comportement de l'icône symbole du navigateur au 
travail : les concepteurs du navigateur l'ont programmée comme une animation évoquant la 
fuite du temps — mappemonde en rotation autour du sigle pour Internet Explorer, étoiles 
filantes dans l'espace intersidéral pour Netscape — : 
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1.1.2.5. La fonction « accueil »  
Cette fonction est souvent représentée par l'icône d'une maison et peut être également 

signalé par « accueil », « démarrage » ou « Home » : 

    
Elle permet d'afficher la page de démarrage du navigateur telle qu'elle se présente à 

l'ouverture d'une session. 

) Repérez cette fonction dans l'environnement qui est le vôtre, et cliquez dessus. Vous 
voilà revenu au point de départ de votre navigation du jour. 

1.1.3. La barre de menu 

La barre de menu est située classiquement au sommet de l'écran comme dans tout logiciel. 
Certaines des options qui y figurent sont familières. Ainsi, les deux premières options de 
menu sont celles que l'on a l'habitude de trouver à cet endroit : le menu Fichier (File) et le 
menu Édition (Edit). Chacun de ces menus propose plusieurs fonctionnalités dont certaines 
sont tout à fait habituelles, telle, par exemple la fonction Imprimer dans le menu Fichier, ou 
encore la fonction Coller dans le menu Édition. 

Du point de vue de la navigation, l'internaute dispose dans la barre de menu d'une option 
très utile pour se situer dans le parcours qu'il est en train d'accomplir. La fonction « Aller à » 
(« Aller » ou « Go ») reprend la succession des sites visités depuis l'ouverture de la session. Il 
suffit de cliquer sur cette option pour voir se dérouler un menu dont l'une des parties affiche 
les titres des sites visités, soit dans l'ordre chronologique, soit dans l'ordre chronologique 
inverse.  

) Repérez cette option et déroulez le menu. Il est probable qu'il apparaîtra sous une forme 
semblable à ceci : 
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ou à ceci : 

  

Et vous ? Comment se présente ce menu dans votre environnement ? 

Plusieurs réflexions s’imposent : 
• On notera que le trajet n'est pas nécessairement facile à suivre : ainsi, dans la 

succession qui décrit le parcours effectué jusqu'à présent, « index » est le nom peu 
explicite qu'a donné la Fédération des Industries chimiques de Belgique à la page 
d’accueil de son site 3. 

• Remarquez également que la fonction n'a pas pris en compte l'aller-retour que vous 
avez effectué lors de l'utilisation des fonctions « précédente » et « suivante ».  

• Dans le menu déroulant, le logiciel Internet Explorer indique une adresse si celle-ci a 
été introduite dans la barre d’adresse pour se rendre sur la page, le nom de la page si 
celle-ci a été atteinte par l'intermédiaire d'un lien. Le logiciel Netscape indique les 
noms des pages, quel que soit le mode d'accès utilisé.  

• Une fois le menu déroulé, il suffit de descendre le pointeur de la souris jusqu'au 
niveau qu'on souhaite activer, puis de le lâcher. Le navigateur se rendra directement 
à l'adresse ainsi sélectionnée. 

) Effectuez cette manœuvre pour revenir sur la page d'accueil de l'Université libre de 
Bruxelles.  

1.2. La navigation par moteur : l'exemple d'Altavista 
L'utilisation d'un moteur de recherche est une technique qui impose un minimum de savoir-

faire, sous peine de gaspiller un temps considérable pour obtenir un résultat décevant. 
Il existe de nombreux moteurs de recherche accessibles sur Internet. Le mode de 

fonctionnement et les performances relatives de certains d'entre eux parmi les plus connus 
font l'objet d'une comparaison dans le chapitre 2 ; dans le même chapitre, la problématique du 
choix du moteur sera étudiée. 

Ici, nous aborderons avec un seul moteur la technique de recherche en mettant en évidence 
autant que possible des potentialités communes à tous les moteurs. Le moteur « Altavista », 
un des plus connus — si pas le plus connu — nous servira d'exemple. Si Altavista est très 
efficace, il n'est pas nécessairement le meilleur. Nous le choisissons comme exemple parce 
qu'il est très diversifié et propose un grand éventail de la panoplie des possibilités qu'on 
trouve réparties chez les autres moteurs. 

Depuis quelque temps, le moteur Altavista, initialement anglo-saxon, existe sous 
différentes versions linguistiques, dont le français. Pour plus de facilité, nous pensions à 
                                                 

3 Il est possible que depuis la rédaction de ce fascicule la Fédération des Industries Chimiques de Belgique ait 
changé le mot « index » en une appellation plus évocatrice... 
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l'origine travailler avec la version francophone. Toutefois, à l'heure où nous écrivons, ce 
moteur n'apporte aucune réponse à une requête contenant un accent, qu'il soit aigu, grave ou 
circonflexe, alors que son homologue anglo-saxon s'en accommode très bien ! 

Pour cette raison, nous vous proposons de vous rendre en premier lieu sur le site 
francophone et de tester si le problème des accents a été résolu. Si oui, il vous sera loisible de 
continuer au départ de cette version en adaptant sans difficulté le mode d'emploi que nous 
décrivons ci-dessous à partir de la version anglophone. 

) Pour atteindre la page de garde de la version françaisedu moteur Altavista, introduisez 
l'adresse 

http://www.altavista.fr 
dans la case d'adresse de la barre de navigation et validez. 

Classiquement, la fenêtre est découpée en plusieurs secteurs. Attention : parmi ceux-ci, il 
s'en trouve certainement un consacré à une publicité quelconque, généralement sous une 
forme accrochant le regard, et semeuse de confusion. Il n'est pas rare qu'un message affiché 
vous invite à « cliquer ici », ou bien vous signale qu'une « erreur fatale » menace votre 
ordinateur.  

 
Ces messages qui varient sans arrêt ne sont que des distracteurs, sources de perte de temps 

et/ou d'argent ; faites l'expérience en cliquant dessus si vous le souhaitez. 
Deux secteurs nous intéressent sur la page de garde d'Altavista : 

• le secteur de la recherche par mot-clé ;  
• le secteur de la recherche par rubrique.  

1.2.1. La recherche par mot-clé 

1.2.1.1. L'aide 
Comme la plupart des moteurs de recherche, Altavista propose une aide à l'utilisateur. 

Cette fonction est accessible par un lien signalé par le mot « Aide » et situé dans les environs 
immédiats de la case de recherche. 

 
Cette aide existe dans tous les moteurs de recherche, même si elle est parfois bien cachée. 

On y trouve des explications le plus souvent claires sur les différentes subtilités 
indispensables à une utilisation efficace de la méthode de recherche par mot-clé. La consulter 
est un petit investissement en temps vite amorti par la suite. 
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1.2.1.2. La recherche simple 
Le secteur de la recherche par mot-clé est facilement identifiable car il comporte une case 

où introduire ce fameux mot-clé. 
Il est probable qu'il ressemble à l'image ci-dessous : 

 

1.2.1.2.1. Principe de la méthode 
La recherche par mot-clés consiste à introduire un ou plusieurs termes significatifs dans la 

case de recherche interactive bordée de jaune. Le moteur se charge de repérer, parmi les 
multiples sites qu'il a déjà répertoriés, les documents qui contiennent au moins une fois le ou 
les termes que vous avez introduits. 

) Pour tester si le moteur francophone admet l'usage des accents, cliquez dans cette case, 
écrivez le terme : « oxydoréduction»  et cliquez sur le bouton « Recherche ». 

 
En cas de refus des accents, le moteur affichera qu'il n'a trouvé aucun document 

correspondant à la requête. 

 
Nous allons décrire la suite de la démarche dans la version anglophone. Si la version 

françaiseaccepte les accents, vous pouvez choisir à ce stade de poursuivre l'apprentissage en 
l'utilisant car les fonctionnalités des deux versions sont les mêmes. 

) Déplacez-vous sinon sur le site de la version anglophone dont l'adresse est la suivante :  
http://www.altavista.com 
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1.2.1.2.2. Réponses à une requête 

) Introduisez « oxydoréduction » dans la case de recherche, puis cliquez sur « search ». 

 
Après quelques instants, le logiciel de navigation affichera une nouvelle page qui fournit 

plusieurs renseignements parmi lesquels nous épinglons les plus utiles : 

(a) une zone reproduit la requête telle que vous l'avez introduite, et permet d'en introduire 
une nouvelle ; 

(b) une zone affiche le nombre de pages que le moteur a estimé correspondre à votre 
demande (961 dans l'exemple ci-dessous) ; 

 

(c) une zone affiche des informations sur les 10 premières adresses que le moteur a 
répertoriées :  

 

(d) une zone donne accès aux 190 réponses suivantes :  

 
Par exemple, si on clique sur le chiffre 12, on verra s'afficher les informations concernant 

les pages numérotées par le moteur de 111 à 120. 
On remarque que seules les 200 premières pages répertoriées suite à une requête sont 

accessibles. En effet, le moteur classe ses réponses en suivant une hiérarchie de pertinence 
avec pour conséquence que les pages répertoriées en fin de liste ont peu de chance de 
correspondre idéalement à la requête introduite. Si l'utilisateur n'est pas satisfait par les 
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premières réponses, il préférera affiner sa recherche en introduisant d'autres mot-clés plutôt 
que de perdre du temps à consulter systématiquement toutes celles qui sont proposées. 

Quelles informations le moteur Altavista donne-t-il sur une adresse ? 

(a) un titre, choisi par l'auteur, plus ou moins explicite :  

 
Ce titre est le lien sur lequel il faut cliquer pour se rendre sur la page correspondante. 

(b) Les premiers termes repris sur la page proprement dite :  

 
Là aussi, la pertinence de la réponse à la requête est parfois difficile à cerner !  
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(c) L'adresse URL complète de la page :  

 
Cette information peut aider à se faire une opinion sur l'origine et la qualité du site (voir le 

point 3.2.2.2.)  

(d) La dernière date à laquelle l'auteur a apporté une modification à la page :  

 

1.2.1.2.3. Paramètres modifiables 
Voyons maintenant quels sont les paramètres modifiables dans l'introduction d'une requête. 

(a) L'orthographe de la requête 

) Comparez pour commencer le nombre de réponses que vous obtenez en jouant sur la 
présence d'un tiret entre « oxydo » et « réduction » et sur la présence de l'accent aigu. 
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Il faut garder à l'esprit que de nombreux moteurs ne prennent pas l'accent en compte et 

effectuent leur recherche comme s'il n'y en avait pas. 

) Choisissez l'une des écritures ci-dessus et comparez le nombre de réponses que l'on 
obtient sans et avec « O » majuscule. 

 
Pourquoi une si grande différence du nombre de réponses ? 

Sans indication de majuscule, le moteur répertorie les termes qui n'en contiennent pas ET 
ceux qui en contiennent. 
Avec indication de majuscule, le moteur ne répertorie QUE les termes qui en contiennent une. 
(b) Le choix de la langue 

Très souvent, un moteur offre la possibilité d'effectuer la recherche dans toutes les langues 
ou dans une langue en particulier. L’éventail des options possibles s'affiche souvent dans un 
menu déroulant qui propose l'option « toutes les langues » (« any language ») par défaut. 
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) Comparez le nombre de réponses que donne Altavista à la requête « oxydoreduction » 
introduite avec l'option « toutes les langues » et avec l'option « français » (« french »). 

 

 
Très souvent, la démarche de l'option « langue » est accessoire car la spécificité 

orthographique du mot-clé introduit est telle que la sélection s'opère d'elle-même. 
(c) Le choix du répertoire de recherche 

Cette possibilité est offerte par Altavista dans les versions particulières à une langue. 

) Rendez-vous sur la page d'accueil de la version française de Altavista par l'un des moyens 
déjà proposés ici : introduction de l'adresse 

http://www.altavista.fr 
dans la case d'adresse de la barre de navigation, retour par « page précédente » ou par « aller 
à », ou encore choix de « France » dans la rubrique « welcome to » de la page d’accueil de la 
version anglophone. 

Le moteur propose d'effectuer la recherche sur le « Web français » ou sur « Tout le Web ». 
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) Introduisez le mot « chromosome » en sélectionnant l'option « Tout le Web », notez le 
nombre de réponses, puis effectuez la même recherche dans l'option « Web français » et 
comparez. 

La grande différence de résultats entre les deux requêtes est due au fait que dans l'option 
« Web français », le moteur ne répertorie que les sites appartenant au domaine de la France. 
Ceci est très bien mis en évidence par l'examen des adresses, qui — toutes — contiennent les 
lettres « fr ». 
(d) Introduction de plusieurs mot-clés 

Pour effectuer une recherche efficace avec un moteur de recherche, il est préférable de 
cibler le mieux possible le sujet désiré. Pour ce faire, l'introduction de plusieurs mot-clés est 
vivement recommandée. 

Examinons quelques principes de base de cette technique. 

) Introduisez les mots « gaz parfait », séparés par un intervalle, dans la case de recherche 
d'Altavista. 

 
Le moteur « renvoie » un nombre considérable (et intraitable) d'adresses. Il a répertorié 

toutes les pages qui contenaient au moins une fois le mot « gaz » ET toutes celles qui 
contenaient le mot « parfait ». 

Pour écrire les mot-clés dans la demande, on peut leur ajouter le signe « + », les 
guillemets, le signe « - » et l'étoile. 

(d1) Le signe « + » 

) Modifiez maintenant votre requête en introduisant sans laisser d'intervalle un signe « + » 
devant le mot « gaz ». 
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En agissant de la sorte, vous demandez au moteur que le mot gaz figure absolument sur les 
documents sélectionnés. Il supprime dès lors tous ceux qui contiennent le mot parfait, mais ne 
contiennent pas le mot gaz. Il garde ceux qui ne contiennent que le mot gaz, et ceux qui 
contiennent les deux mots. 

) Ajoutez un signe « + » juste devant le mot « parfait » (sans laisser d'intervalle entre les 
deux). 

 
Ce type de requête exige la présence sur le document des deux mots affectés d'un « + ». 

Toutefois, ces deux mots peuvent se trouver à des endroits très éloignés l'un de l'autre sur les 
documents répertoriés. 
(d2) Les guillemets 

) À présent, supprimez les signes « + », et encadrez les deux mots de guillemets « "" ». 

 
Pour imposer la proximité de deux ou plusieurs termes, il faut les entourer de guillemets. 

(d3) Le signe « - »  

) Faites suivre la requête précédente d'un intervalle, suivi du signe « - »  et directement du 
mot interaction. 
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Faire précéder un terme du signe « - »  élimine les documents qui contiennent ce terme. 

(d4) L'étoile 
Si vous souhaitez faire une recherche sur des mot-clés contenant tous la même racine, 

utilisez la technique suivante : 

) Introduisez les lettres communes suivies d'une « * ». Par exemple, la requête « chimi* ». 
Tous les documents contenant les mots chimie, chimiste, chimique, chimico- etc., seront 

trouvés. Attention au choix de la racine : la requête « chim* » englobera en plus les termes 
chimère, chimérique etc. 

Cette fonction peut également s'avérer très utile en cas de doute sur l'orthographe d'un mot. 
1.2.1.3. La recherche avancée 
Quelque part dans l'environnement immédiat de la case de recherche se trouve une option 

(un lien) intitulé « recherche avancée » (« advanced search »). 

) Trouvez-le et activez-le. 

 
Bien qu'une fois de plus la présentation soit probablement différente de celle proposée ci-

dessus, le principe reste le même. 
La méthode de recherche avancée propose plusieurs options dont les plus remarquables 

sont reprises ci-dessous. 

1.2.1.3.1. La case de recherche booléenne  
Cette case permet d'affiner le mode d'introduction des mot-clés en usant des opérateurs 

reliés à la logique booléenne. 



Le bon usage du Web 

 - 20 - 

 
Par exemple, une requête libellée « (synthèse OR dosage) AND "vitamine c" » donnera 

accès à tous les documents répertoriés contenant le mot « vitamine c » ainsi que le mot 
synthèse OU le mot dosage. Ce mode d'introduction n'est pas possible en recherche simple ; il 
faudrait au minimum deux requêtes simples pour traduire cette requête booléenne. 

Une telle requête ne garantit pas la proximité des termes introduits. Pour l'obtenir, il faut 
utiliser l'opérateur « NEAR » (« près de ») qui éliminera les documents sur lesquels les termes 
demandés sont éloignés les uns des autres. 

Ainsi, la requête « (synthèse OR dosage) NEAR "vitamine c" » éliminera les documents 
qui, par exemple, décrivent la synthèse de l'aspirine et parlent des vertus de la vitamine C 
mais ne donnent aucune information sur la synthèse ou le dosage de la vitamine C. 

1.2.1.3.2. La case de tri 
Alors qu'en recherche simple le moteur classe les réponses qu'il renvoie par pertinence 

décroissante, en recherche avancée, il publie la liste dans un ordre aléatoire. La case de tri 
intitulée « trier par » (« Sort by ») permet de pallier cette limitation. On y introduit un des 
termes demandés dans la case de recherche booléenne (par exemple : dosage), ou bien un 
terme supplémentaire non repris dans la case booléenne. 

) Comparez le classement des réponses renvoyées par le moteur à la requête (synthèse OR 
dosage) AND "vitamine c" et à la même requête assortie du mot dosage dans la case « Trier 
par ». 

 

1.2.1.3.3. Les options « langue » et « date » 
La recherche avancée propose également de choisir la langue de recherche et de limiter 

celle-ci aux documents publiés pendant une période précise dans le temps. Cette dernière 
fonctionnalité prend toute son importance lorsqu'on souhaite seulement actualiser la recherche 
dans un domaine déjà exploré précédemment. 
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1.2.1.4. La recherche d'images ou de vidéo 
Comme de nombreux autres moteurs de recherche, Altavista propose un accès à une 

banque de documents imagés ou sonores. Le moyen d'accès à ce type de requête est signalé 
par un onglet intitulé « sons, images et vidéos » sur lequel il suffit de cliquer pour voir 
apparaître une case de recherche « classique » où l'on introduit le mot-clé souhaité.  De petites 
cases interactives permettent de sélectionner un des 3 supports audiovisuels. (voir 3.1.1. pour 
les explications sur le moyen de récupérer un document imagé ou sonore). 

 

Pour les images, le moteur propose le résultat de sa recherche sous forme de petites icônes 
miniatures des documents répertoriés sous le terme, ce qui permet de sélectionner facilement 
les images adéquates. 

1.2.2. Recherche par thème 

Comme de nombreux moteurs, Altavista propose aux utilisateurs une recherche par thème. 
Ce procédé consiste à naviguer par liens de rubrique en rubrique, au départ de domaines 
d'intérêt classés par le moteur. 

La classification de base est traditionnellement située en dessous de la case interactive de 
recherche. 
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Le principe est le même quelle que soit la version d'Altavista, et l'aspect est similaire.  
Les catégories sont rangées suivant un plan arborescent établi par les régisseurs du moteur. 

Par conséquent, il est possible que la classification ne réponde pas à vos propres critères ! 

) Baladez-vous de lien en lien en choisissant un thème qui vous intéresse. Lorsque vous 
arrivez en bout d'embranchement, le moteur vous propose une liste d'adresses de sites 
théoriquement pertinents. 
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Ainsi, en exemple : 

 

(a) En 1, le moteur affiche le chemin que vous avez suivi pour arriver à la proposition. 

(b) En 2, il indique le nombre de sites qu'il a répertoriés dans cette rubrique. 

(c) L'information 3 est le nom donné au site par son auteur ; c'est également le lien qui donne 
accès au site proprement dit.  

(d) En 4 se trouvent quelques informations concernant le ou les auteurs du site.  

(e) La zone  5 reprend les différents chemins de la classification qui mènent au site. 

(f) Enfin, la zone 6 donne l'adresse du site. Curieusement, il ne s'agit pas d'un lien ; vous 
avez toutefois la possibilité de sélectionner puis de copier cette adresse (voir le point 
3.1.1.1.) et de la coller dans la barre d'adresse (voir le point 1.1.1.). La sélection est parfois 
difficile à faire ; alors il faut réécrire l'adresse. 

 

Cette méthode de recherche d'informations par thème est très utile, mais limitée : Elle est 
basée sur une classification établie par les gestionnaires d'Altavista, et ne reprend que les sites 
choisis par eux parmi ceux qui sont répertoriés par le moteur. Elle est donc loin d'être 
exhaustive.   
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Chapitre 2 : Comparaison de quelques moteurs de recherche 

2.1. Préambule 
Dans ce second chapitre, nous allons d'abord examiner les particularités de quelques 

moteurs de recherche, puis nous allons comparer les résultats qu'ils donnent à différentes 
requêtes. 

La description des particularités devrait faire apparaître qu'au-delà d'une grande variabilité 
dans la présentation, ce sont finalement les mêmes fonctionnalités qui sont généralement 
offertes. 

La comparaison des résultats proposés aux requêtes par les moteurs choisis devrait par 
contre montrer qu'ils ne sont pas tous d'égale valeur ! 

Nous ne saurions trop recommander d'expérimenter par soi-même, un sujet de prédilection, 
afin de se faire sa propre opinion sur la facilité d'emploi de tel ou tel moteur et — plus 
important encore — sur la qualité des résultats proposés. 

La notoriété de certains moteurs est parfois bien plus le fruit de l'excellence de leur 
campagne publicitaire que le fruit d'une analyse objective de leurs qualités réelles. 

Restez critique et remettez régulièrement votre jugement en cause, car tout évolue vite sur le 
Internet. 

2.2. Particularités de quelques moteurs 

2.2.1. Altavista 

) Introduisez l'adresse www.altavista.com et validez-la. 
La nouvelle présentation de ce moteur à cette adresse (août 2000) offre 4 cadres de requête 

intéressants : 
• La recherche simple 
• L ’« Advanced Search » 
• La « Power Search » 
• La « Raging Search » 

2.2.1.1. La recherche simple 
Le cadre de requête le plus simple, celui qui apparaît par défaut à l'écran permet 

d'introduire la requête et de choisir parmi les langues proposées ; il repose sur l'utilisation des 
signes « +, -, "" » déjà expliquée dans le chapitre précédent. 

Pour atteindre les autres cadres, il faut cliquer sur les liens qui se trouvent dans le menu 
« Web Search ». 
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2.2.1.2. L’ « Advanced Search » 

) Cliquez sur le lien « Advanced Search » dans le menu « Web Search ». 
Le cadre correspondant à la recherche dite avancée (« Advanced Search ») nécessite 

l'usage d'expressions booléennes. 

 

Sous la case de requête, en dehors du choix de la langue, on peut définir un critère de tri 
(« Sort by »), la période de publication (« From/To ») des documents à retenir, et exiger que si 
plusieurs documents pertinents appartiennent au même site Web celui-ci ne soit référencé 
qu'une fois (« One result per Web site »). 

Formuler ses requêtes à l'aide des opérateurs booléens AND, OR, AND NOT n'est pas bien 
difficile (voir le point 1.2.1.3.1.), toutefois on n’en a que rarement besoin. 

2.2.1.3. La « Power Search » 
Beaucoup de requêtes peuvent en effet être exprimées simplement, mais pour aider à 

imposer plus de contraintes les moteurs de recherche s'efforcent de faciliter le travail de 
formulation en proposant un cadre de recherche élaboré prêt à l'emploi : c'est la page « Power 
Search » d'Altavista. 

) Cliquez sur le lien « Power Search » dans le menu « Web Search ». 
Sous la case de requête traditionnelle, on trouve toute une série d'options : 
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Dans la partie « Search By », il y a deux menus de quatre articles chacun. 
 

« the search should include » « search for words only on » 

 

  

Le premier menu offre de travailler implicitement avec : 
• l’opérateur OR (« Any of the words ») ;  
• l’opérateur AND (« All the words ») ; 
• explicitement les guillemets (« Exact phrase ») ; 
• des expressions booléennes complètes (« Boolean »). 
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Le second menu permet de restreindre le champ de recherche : 
• aux textes (« Page text ») ;  
• aux titres (« Title of the page ») ; 
• aux liens vers d'autres adresses (« Links to URL »). 

On dispose donc ici des fonctionnalités des recherches simple et avancée, à l'exception 
toutefois (du moins au moment où nous écrivons ces lignes) d'un équivalent du signe « - » qui 
permet d'exclure facilement un ou plusieurs termes sans devoir passer par l'opérateur AND 
NOT. 

On retrouve dans les parties qui suivent la possibilité de délimiter la période de publication 
des documents à retenir et le choix de la langue de ceux-ci. 

Vient ensuite la partie « Location » qui permet de limiter la recherche à une région 
géographique (.be, .fr, etc.) ou à une catégorie de sites (.org, .com, etc... ; voir plus loin la note 
1), ou encore à effectuer une recherche à partir de la formulation de l'adresse électronique. 

Enfin, dans la dernière partie, on peut demander que les différentes pages d'un même 
document ne soient référencées qu'une fois et choisir parmi les valeurs proposées le nombre 
de résultats que l’on souhaite voir affichés simultanément. 

2.2.1.4. La « Raging Search » 
Le dernier mode de requête, intitulé « Raging Search », offre les trois types de recherche 

qui précèdent, mais les exploitent sur base d'un classement différent des documents indexés. 
Depuis un peu plus d'un an s'est répandue l'idée que les sites les plus intéressants devaient 

être ceux qui sont le plus référencés par les autres sites. Un classement est donc opéré sur base 
de l'analyse des référencements pratiqués entre sites Web, ceci dans le but de citer en priorité 
les documents « réputés » (ou supposés tels) dans le sujet de la requête. 

La classification est en réalité plus complexe ; aussi nous recommandons, pour mieux 
comprendre l'idée qui sous-tend ce tri, la lecture des explications données par Altavista et la 
lecture du numéro 328 de La Recherche — le numéro spécial Internet de février 2000 — et 
plus particulièrement celle de l'article intitulé « Recherche d'aiguilles dans une botte de 
liens ». 

 2.2.2. Excite 

) Introduisez l'adresse www.excite.fr et validez-la. 
Vous voici en présence d'une page d'accueil dense où la case de requête se perd dans une 

multitude d'éléments. 
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À ce niveau de recherche, il existe uniquement le choix entre le Web français, européen ou 

mondial. 

) Cliquez sur « Recherche avancée ». 
Il apparaît un formulaire de recherche offrant le choix de la langue, de la région du globe, 

demandant de préciser les mots ou le groupe de mots que doivent, peuvent ou ne doivent pas 
contenir les documents attendus, et proposant de définir les conditions d'affichage des 
résultats. 

 

Remarquez l'emploi malheureux du mot domaine4 dans le choix géographique, et la 
limitation dans le choix des langues (7 contre 19 et la possibilité de choisir toutes les langues 
chez altavista.fr). 

Excite ne propose que ces deux modes de requête.  

2.2.3.Google 

                                                 
4 Signalons ici que le terme « domaine » désigne le plus couramment l’appartenance du site à un groupe 

identifié ; par exemple : commercial (.com), éducatif (.edu), académique (.ac). Il est cependant utilisé parfois 
dans d’autres acceptions, par exemple dans Excite et est repris dans l’adresse URL 
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) Introduisez l'adresse www.google.com et validez-la. 
Vous voici en présence d'une page d'accueil très sobre. 

 

Grande particularité de ce moteur, c'est la case de requête qui est le centre de la page 
d'accueil et il n'y a guère d'éléments pour se détourner de son objectif. 

Google est, à notre connaissance, le seul moteur de recherche à fonctionner par défaut avec 
l'opérateur booléen AND, les autres fonctionnant avec l'opérateur OR. Cela veut dire que tous 
les mots introduits dans la case de requête seront présents dans les documents donnés en 
résultat. Pour obtenir un résultat équivalent avec Altavista, il faut faire précéder chaque mot 
de la requête d'un signe « + ». 

Google est aussi le seul moteur de recherche qui distingue la langue du dialogue avec le 
moteur et la langue des documents à rechercher ; si l’on veut travailler en français, il suffit de 
le spécifier. Ailleurs (par exemple chez Altavista, Excite ou Yahoo), il faut quitter la version 
internationale « .com » pour rejoindre la version « France (.fr ) » et faire attention alors au fait 
que par défaut les recherches seront lancées uniquement sur le Web français. 

Ce qui reste regrettable pour tous les moteurs, ce sont les différences parfois très 
importantes entre les possibilités offertes sur la version internationale et celles offertes sur les 
versions françaises ; ainsi, dans le cas de Google, en français, on perd le lien vers la recherche 
avancée. 

) Cliquez sur le lien « Language, Display, & Filtering Options ». 
Dans la page qui s'affiche sur l’écran, on peut choisir sa langue de travail et celle de la 

langue des documents à rechercher, préciser le nombre de résultats que l’on souhaite par page 
et choisir d'utiliser ou non un filtre pour éliminer les sites à caractère sexuel. 
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) Revenez à la page d’accueil et cliquez maintenant sur le lien « Advanced Search ». 
Vous voici à nouveau devant un formulaire de recherche. 
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Ce formulaire : 
• demande de préciser les mots ou l'expression que les documents recherchés doivent 

contenir ; 
• offre de spécifier des mots ou une expression qui ne peuvent pas se trouver dans les 

documents retenus ; 
• propose d'indiquer éventuellement le domaine auquel les pages doivent ou ne doivent 

pas appartenir ;  
• permet de choisir la langue de rédaction des pages à sélectionner ; 
• offre le choix du nombre de résultats à afficher en une fois. 

Google propose en outre une recherche des pages liées ou semblables à celle d'une adresse 
déterminée connue et offre aussi 5 sujets particuliers de recherche, sortant nettement des 
sujets proposés habituellement par les autres moteurs. 

2.2.4. Hotbot.Lycos 

) Introduisez l'adresse www.hotbot.lycos.com et validez-la. 
Vous voici en présence de la page d'accueil de ce moteur qui présente trois cadres utiles : 

sur fond bleu la case de requête, sur fond vert les options de recherche, et sur fond blanc la 
liste des thèmes répertoriés. 

 
Pour mémoire, les liens proposés dans la liste des thèmes permettent d’atteindre, en 

restreignant progressivement le domaine, des documents spécifiques supposés pertinents ; ce 
n'est certainement pas le chemin le plus sûr pour obtenir de bons résultats à sa recherche, mais 
c'est une voie à ne pas ignorer. 
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Ce moteur-ci offre d'emblée la possibilité de choisir un mode de requête, un intervalle de 
temps, une langue. 

 

Il propose donc d’emblée une recherche qualifiée d’« avancée » par les autres.  

) Cliquez maintenant sur le lien « ADVANCED SEARCH ». 
Le formulaire de recherche avancée qui est alors proposé est comparable à celui déjà 

détaillé chez Altavista dans sa récente option « Power Search ». 
Sous la case de requête, on trouve une série de rubriques à compléter. 

 

 



La navigation sur Internet 

 - 33 - 

Les premières rubriques proposent les mêmes choix que ceux présentés sur la page 
d'accueil ; la première option supplémentaire (troisième rubrique) permet de préciser les mots 
ou l'expression que doivent, devraient ou ne peuvent pas contenir les résultats qui seront 
donnés. 

   
Plus bas on trouve deux rubriques intéressantes :  

 

La première de ces rubriques permet d'exiger la présence de média et/ou de spécificités 
informatiques ; ceci s'avère très utile si, par exemple, on recherche des documents relatifs à la 
distillation et qui comprennent des illustrations (images, séquences vidéo). 

La seconde de ces rubriques permet de restreindre la recherche à une région, ou à des 
domaines particuliers (edu, .gov, .org, .be, .fr, .uk, etc...) 

 

On remarquera au passage comme ce menu « régional » est très américain... 
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Viennent pour terminer, avant le choix du nombre de documents affichés par page, trois 
rubriques originales. 

La première (1) apprend que ce moteur utilise par défaut un filtre 
résultats redondants, la seconde (2) autorise à choisir un type de page
que le moteur est capable d'élargir la recherche en travaillant sur les 
d'un terme. 

2.2.5. Yahoo! 

) Introduisez l'adresse www.yahoo.com et validez-la. Observez 
cette page. 

 
1
 
2
 
3
 

permettant d'éliminer les 
, la troisième (3) informe 
variations grammaticales 

bien les composantes de 
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) Recommencez l'opération avec l'adresse fr.yahoo.com. 

 

La page d'accueil en français est en tous points semblable à la précédente qui était en 
anglais. Une fois n'est pas coutume, voici un moteur qui propose les mêmes services dans sa 
version internationale et sa version française. D’ailleurs, à part le choix de la langue du site 
d'accueil Yahoo!, aucun choix de langue relatif à la requête n'est possible. 

Quelle que soit la version, on trouve la case de requête classique, un lien vers une page de 
recherche avancée et une liste de thèmes. 

) Cliquez sur le lien « Recherche avancée ». 
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Quatre choix sont proposés :  
• celui de la méthode de recherche ; 
• celui du domaine de recherche ; 
• celui de la période d'édition des documents ; 
• celui du nombre de résultats affichés par page. 

En ce qui concerne la méthode, on a le choix entre la recherche d'une expression ou la 
recherche des mot-clés liés par l'opérateur AND ou OR. On peut aussi laisser le moteur 
décider, à l’utilisateur de deviner alors comment sa requête a été traitée... 

Les domaines de recherche proposés n'ont rien à voir avec le sens le plus couramment 
donné à ce mot ; ici il faut choisir entre leurs catégories, les sites Web, les dépêches 
d'actualité ou le tout simultanément. On ne peut donc pas ne considérer que les sites éducatifs 
(.edu). 

Notre recherche nous a appris que Yahoo! est un moteur très connu des lycéens, et très 
surestimé... 

Livrons-nous à une petite expérience. 

) Ouvrez une nouvelle fenêtre, introduisez l'adresse www.yahoo.com et validez-la. 
Introduisez oxydo-réduction dans la case de requête de chacune des versions 
(www.yahoo.com et fr.yahoo.com), et lancez la recherche. 

Voici les résultats obtenus via www.yahoo.com. 
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Voici les résultats obtenus via fr.yahoo.com. 

 

12 pages contre 662, la différence est appréciable ! 
 
Qu'est-ce qui explique une telle différence ? 
La langue ? Les pages trouvées sont toutes en français, sans doute à cause du « é ». 
Alors ? À vous (nous) d'émettre des hypothèses et d'essayer de les vérifier. 
Quoi qu'il en soit, ceci confirme la nécessité absolue d'être critique vis-à-vis des résultats 

obtenus et de connaître le mieux possible les moteurs utilisés. 
D'ailleurs, un examen attentif de ces deux pages de résultats est instructif sur certaines 

pratiques : Yahoo! utilise tout simplement Google... 
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Comme le suggère donc cette bannière publicitaire affichée sur la page de résultats de 
Yahoo! France, comparons, testons, et choisissons en connaissance de cause ! 

 

 
Cette présentation des particularités des moteurs de recherche utilisés ne se veut pas 

exhaustive et ne saurait d'ailleurs pas l'être ; les moteurs actuellement disponibles sont bien 
plus nombreux que les cinq abordés ici et, de plus, ils ne cessent d'évoluer. 

Notre intention est seulement de sensibiliser le lecteur aux variations qu’il peut trouver et 
donc à l'importance de savoir avec lequel il a choisi de travailler. 

 
Il nous faut maintenant parler des métamoteurs et des logiciels de recherche. 
C'est ce que nous nous proposons de faire dans les deux paragraphes qui suivent. 

2.2.6. Metacrawler, un métamoteur 

Les métamoteurs sont des moteurs de recherche qui envoient la requête qui leur est 
soumise sur plusieurs autres engins de recherche simultanément et qui effectuent une synthèse 
des résultats ainsi obtenus. 

) Introduisez l'adresse http://www.metacrawler.com et validez-la. 
La case de requête se présente comme suit : 

 
En dessous de la case de requête, deux choix sont offerts : le premier concerne la 

formulation de la requête (opérateur OR, opérateur AND ou expression à prendre dans son 
ensemble), le second concerne l'origine géographique des documents (monde ou Belgique). 
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À droite, sous le bouton Search, est proposé un choix de media : 

 
Pour connaître les moteurs de recherche exploités par Metacrawler, il faut consulter le lien 

« Power Search ». 

) Cliquez sur ce lien 

   
Quinze moteurs sont utilisés par défaut. 

 
S'il est possible d'en sélectionner certains et de laisser les autres, il n'est par contre pas 

permis d'en ajouter. 
La page « Power Search » offre quelques autres choix. 
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Sous la liste des moteurs, il est demandé de choisir le mode de classement des résultats ; 
par défaut, c'est la pertinence — telle qu'elle est estimée par Metacrawler — qui sert de 
critère. 

À droite, quatre choix sont proposés : l'origine géographique des documents retenus ou le 
domaine pour les pages U.S., le temps maximal de recherche, le nombre de documents 
affichés par page et le nombre de résultats par source. 

Entre métamoteur et moteur il n'y a donc pas de différence dans la formulation de la 
requête ; en fait, un métamoteur traite les résultats donnés par d'autres moteurs. 

2.2.7. Copernic, un logiciel qui exploite les moteurs 

Certains outils peuvent être installés localement sur le disque dur de l'ordinateur et offrir 
des services comparables à ceux qui ont été décrits plus haut. 

L'exemple le plus connu actuellement est le logiciel Copernic qui peut être téléchargé à 
partir de l'adresse : 

www.copernic.com/fr/ 
Il existe des versions PC et Mac, les fonctionnalités offertes variant évidemment selon la 

version et surtout le prix ; la version limitée est gratuite et semblable pour ces deux plate-
formes informatiques. 

Que permet, en septembre 2000, la version gratuite ? 
La version (Mac) gratuite de Copernic 2000 offre 6 domaines de recherche sur les 25 

répertoriés (7 pour PC) : le Web francophone seul, tout le Web, les groupes de discussion, les 
adresses électroniques, les achats de livres, les nouvelles Mac. 
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Pour les recherches documentaires, le Web en français travaille par défaut sur les 12 
moteurs suivants : 

 
Pour une recherche sur tout le Web, une vingtaine de moteurs sont utilisés : 

 
Dans tous les cas, avant une nouvelle recherche, Copernic commence par mettre à jour et 

compléter sa liste des moteurs ; celle-ci évolue donc régulièrement. 
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Cette opération faite, un cadre apparaît demandant quelle est la requête, exprimée par mot-
clés ; trois syntaxes (AND, OR, " ") sont proposées :  

 
Il est possible d'intervenir sur le paramètre « nombre de résultats par moteur » en 

choisissant la recherche personnalisée; la recherche rapide est fixée à 10 résultats par moteur, 
la normale à 20 et la détaillée à 30 : 

 
Les résultats totaux sont évidemment déterminés par le choix du nombre de résultats par 

moteur, sauf en recherche personnalisée où les deux valeurs sont paramétrables 
indépendamment. 

Les résultats d'une recherche se présentent comme suit :  
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Un double-clic sur une référence de cette liste démarre automatiquement le navigateur et 
permet donc d'accéder très vite au document en ligne (pour autant qu'il existe toujours...). 

Facile d'emploi, Copernic présente l'inconvénient de ce qu'il est : un logiciel payant. 
Toutefois, bien que limitées, les options gratuites permettent de travailler de façon très 
satisfaisante. 

Les possibilités de tris sont heureusement offertes avec les versions gratuites, car les 
critères de pertinence de Copernic ne sont absolument pas fiables ; mieux vaut choisir un 
autre tri, par exemple par moteur qui permet d'obtenir très vite les 30 premiers résultats des 
meilleurs moteurs sans devoir passer par chacun d'eux.  

Bien sûr, pour vraiment exploiter toutes les possibilités d'un moteur il faut le joindre 
individuellement, Copernic ne permettant que des syntaxes de requête « classiques ». 

Ci-après, les différents tris permis : sur les recherches et sur les résultats. 
• Tri sur les recherches :  

 

• Tri sur les résultats :  

 
Copernic est donc un outil rapide pour effectuer une recherche simultanée sur les 

principaux moteurs, et très pratique pour conserver une liste des résultats immédiatement 
exploitable (pour mémoire : un double-clic sur la référence permet de la joindre 
automatiquement). 
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2.2.8. Comparaison de résultats 

Adresser une même requête à des moteurs différents est très instructif et permet de réaliser 
combien il est important de savoir comment fonctionne un moteur et ce que l'on peut vraiment 
attendre de lui. 

Le tableau ci-après donne le nombre de références proposées par les moteurs présentés 
dans le paragraphe 2.2 de ce chapitre, aux requêtes les plus immédiates suggérées par la 
question : quelles sont les réactions chimiques à la base du fonctionnement d'un airbag ? 

Les requêtes ont été introduites conformément aux règles de syntaxe des différents 
moteurs, et la recherche a été demandée en français chaque fois que c'était possible (seul 
Metacrawler n'offre pas de choix de langue). 

 
Tableau : Requêtes - Moteurs - Nombre de références 

 
Requêtes Altavista Excite Google Hotbot-Lycos Yahoo 

airbag 2835 > 100 6050 1100 750 
fonctionnement AND airbag 79 31 219 47 56 
réactions AND chimiques AND airbag 4 5 7 6 4 
"réactions chimiques de l'airbag" 0 5 0 0 0 
"réactions chimiques" AND airbag 4 5 5 4 3 

 
 

Requêtes Metacrawler Copernic 

airbag 86* 45* 
fonctionnement AND airbag 31* 28* 
réactions AND chimiques AND airbag 13* 14* 
"réactions chimiques de l'airbag" 2* 0* 
"réactions chimiques" AND airbag 12* 10* 
  *pas de choix de langue possible *fonction des paramètres 

 
Les résultats obtenus révèlent de grandes différences entre les moteurs : de 86 documents 

en réponse à la requête simple « airbag » pour le métamoteur Metacrawler à 6050 documents 
pour Google ! 

Ils montrent également que ces variations s'amenuisent lorsque les requêtes sont plus 
précises. 

Pour Copernic, le nombre total de résultats dépend des paramètres fixés ; ce qui est 
étonnant, ce sont les scores que Copernic attribue aux références obtenues : ils sont parfois 
loin d'être justifiés. 

La réponse singulière du moteur Excite à la requête « "réactions chimiques de l'airbag" », 5 
références alors que les autres moteurs n'en donnent aucune, s'explique par le fait que ce 
moteur n'accepte pas les guillemets et les traduit en extrayant de l'expression les mots qu'il 
juge pertinents ; l'expression soumise devient alors : « +réactions +chimiques +l'airbag» . 

L'analyse sommaire des dix premières références données par ces moteurs est, elle aussi, 
révélatrice de différences et de singularités. 
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Ainsi, toujours pour le moteur Excite, les requêtes « "réactions chimiques de l'airbag" » et 
« "réactions chimiques" AND airbag » qui ont été traduites en « +réactions +chimiques 
+l'airbag » pour la première et en « +réactions +chimiques +airbag » pour la seconde 
conduisent toutes les deux à cinq documents non identiques ! Il est singulier de constater que 
deux des documents censés contenir « l'airbag » ne sont pas repris dans la liste de ceux qui 
contiennent « airbag ; ce « l' » prend vraiment beaucoup d'importance... 

Sachant que le site qui répond parfaitement à la question posée initialement est celui de 
Jean-Christophe Filloux hébergé par Wanadoo, il est très instructif de rechercher quels 
moteurs donnent ce document en réponse, à quelle(s) requête(s) et en quelle position. 

Altavista ne donne jamais ce document en réponse, mais très curieusement mentionne 
quatre sites différents qui eux y font clairement référence ! 

Si à la requête simple « airbag » Altavista ne donne absolument aucune référence utile dans 
le cadre de la recherche menée (sur les dix premiers résultats), Excite propose le bon 
document en cinquième position, Google le donne en quatrième position, Hotbot ne le donne 
pas, Yahoo! le donne en quatrième position (ce qui est parfaitement logique puisque les 
résultats qu'ils proposent sont ceux fournis par Google) et Metacrawler ne le donne pas5. 

Le nombre de documents proposés n'est donc pas en rapport avec la pertinence de ceux-ci : 
Google en propose 6050 et donne le meilleur en quatrième position, Excite ne précise pas 
combien de documents il a retenu et donne le meilleur en cinquième position, le métamoteur 
Metacrawler ne donne que 86 documents mais aucune trace du site de Jean-Christophe 
Filloux parmi les 20 premiers. 

La requête « +airbag +fonctionnement » confirme cette observation : Altavista ne donne 
toujours pas la bonne référence mais bien celles de sites qui référencent celui de Jean-
Christophe Filloux, Excite comme Google (et donc Yahoo !) donnent les bonnes pages en 
première et seconde position, Hotbot et Metacrawler ne donnent rien. 

La requête « +airbag +réactions +chimiques » donne de bons résultats, seuls Altavista et 
Hotbot ne référencent toujours pas directement le bon site. 

Ces quelques observations devraient suffire à prouver combien il est important de 
connaître les moteurs que l'on utilise et combien il est important de les tester pour se faire une 
idée objective de leur capacité et de leur fiabilité. 

                                                 
5  Ce qui est moins logique, c'est le nombre de documents que Yahoo! annonce : jusqu'à huit fois moins ! 
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Chapitre 3 : Mieux naviguer sur Internet 

Dans ce chapitre, nous proposons quelques méthodes — pour ne pas dire astuces — qui 
rendent la vie de l'internaute plus facile, ou améliorent le résultat de ses recherches. 

L'utilisation de ces méthodes suppose qu'on maîtrise déjà les techniques de recherche par 
adresse et par mot-clés décrites dans le chapitre 1. 

3.1. Astuces techniques 

3.1.1. S'emparer d'une information 

 Il est courant de vouloir récupérer une information trouvée sur une page ; il faut dès lors la 
transformer en document indépendant (textes, adresses, images). 

3.1.1.1. Copier un texte 
Rien de plus facile que de copier d'une page Web un texte, une phrase ou une adresse. Il 

suffit de sélectionner la plage intéressante en positionnant judicieusement la souris puis 
d'utiliser la fonction copier du menu Édition. 
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On colle ensuite le texte à l’endroit souhaité, par exemple un fichier Word. 

  

En général un peu de mise en forme s'impose dans le nouveau document ainsi créé ! 

3.1.1.2. S'emparer d'une image 6 
L'amélioration des techniques informatiques et l'accroissement du nombre de sites ont, 

bien entendu, d'innombrables conséquences, parmi lesquelles celle de mettre à la disposition 
des internautes des documents visuels de qualité. 

La plupart du temps, les concepteurs de sites laissent aux internautes la possibilité de faire 
une copie des images ou des animations qu'ils ont introduites pour illustrer leur document. 

Comment procéder ? 
Une fois de plus, l'utilisateur va être confronté à des variations sur le même thème, 

dépendant de l'environnement dans lequel il se trouve, du navigateur qu'il utilise et de la 
version de ce dernier qu'il possède. En règle générale, il faut : 
(a) placer le curseur sur l'image ; 
(a) cliquer  
9 sur le bouton de droite de la souris dans l’environnement PC. 
9 sur le bouton de la souris en maintenant la pression dans l’environnement MAC. 

Un petit menu apparaît. Il propose certainement l'une ou l'autre (ou les deux) option(s) 
suivante(s) : « Sauver l'image » et/ou « Copier l'image ». 

3.1.1.2.1. Sauver l'image (« télécharger l'image sur le disque », « save image as », 
« download image to disk » etc…) 

Cette option permet de se constituer une banque d'images ou d'animations destinées à une 
exploitation ultérieure. 

                                                 
6 On trouvera au point 1.2.1.4. comment chercher des images en utilisant un moteur de recherche. 
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Si on choisit cette option, le système demandera de définir l'endroit où l’on désire stocker 

l'image. À l'utilisateur de créer éventuellement un nouveau dossier qui servira de bibliothèque 
d’images. 
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On a aussi à ce stade la possibilité de changer le nom du fichier-image que l'on conserve. 
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3.1.1.2.2. Copier l'image (« Copier », « Copy this Image », « Copy Image »,…)7 
Cette option, équivalente à la fonction « copier » classique du menu Édition, donne la 

possibilité de prélever l'image pour aller l'introduire immédiatement dans un document déjà 
créé dans une autre application (traitement de texte, tableur, logiciel de dessin, etc…). 

 
Une fois l'image copiée, il suffit de se déplacer dans le document en construction et 

d'appliquer la fonction « coller » de l'application en service. 

 
Dans ce cas, bien entendu, l'image fera partie intégrante du document ; si par la suite on la 

supprime accidentellement, il se pourrait qu’on éprouve des difficultés à retrouver son 
origine ! 

3.1.2. Repérer sur une page un mot-clé censé s'y trouver 

Si certains moteurs, dans la liste des réponses qu'ils proposent à une requête, indiquent le 
morceau de phrase où se trouve le mot-clé recherché, la plupart se limitent à donner le titre de 
la page et/ou les premiers termes qui s'y trouvent. Il peut donc arriver que le document 

                                                 
7 Cette option n'est pas proposée sur toutes les versions de Netscape…. 
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renseigné par le moteur soit pertinent, mais que l'information soit perdue au milieu d'un texte 
très long (ou mal structuré !). Netscape et Internet Explorer offrent tous les deux un moyen 
d'atteindre directement le ou les endroits du document où se trouve l'information recherchée. 

L'outil de recherche à utiliser se trouve dans le menu « Édition » (« Edit ») de la barre de 
menu, sous la forme d'une option intitulée « Recherche », « Rechercher dans la page » ou 
encore « Find in page », etc… 

 
 

 

L'option sélectionnée ouvre une fenêtre comportant une zone interactive où l’on introduit 
le terme recherché : 
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Une fois le terme introduit et la fonction validée, le logiciel affiche à l'écran la zone du 
document où apparaît sur fond de couleur la première occurrence du terme recherché : 
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3.1.3. Traduire un document écrit dans une langue étrangère 

Le moteur de recherche AltaVista propose un outil de traduction à l'adresse : 
http://babelfish.altavista.com/translate.dyn 

La partie interactive intéressante comporte 6 zones : 

 

(a) Pour la traduction d'un mot, d'une phrase ou d'un texte : 
(d2) cocher la zone 1 ;  
(d2) introduire dans la zone 3 le texte à traduire, qu’il soit sélectionné et copié d'une autre 

source, ou introduit en le tapant sur le clavier.  
(b) Pour la traduction de toute une page Web :  

(d2) cocher la zone 2 ;  

(d2) copier dans la case adjacente 4 l'adresse complète du site visé.  

(c) En 5, choisir parmi les options proposées la langue dans laquelle on souhaite voir le texte 
traduit.  

(d) Valider en cliquant sur 6.  
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Et dans tous les cas, remaniez la traduction que le logiciel vous propose, car elle vous 

réserve très certainement des surprises…. 

 

3.1.4. Exploiter les liens proposés sur la page 

Très souvent, les créateurs proposent sur leur page des liens vers d'autres pages de leur site, 
ou vers d'autres sites qu'ils jugent susceptibles d'intéresser l'internaute. C'est un mode de 
navigation qu'il faut exploiter, car les sites ainsi renseignés n'apparaissent pas nécessairement 
de manière évidente (ou même pas du tout) lors d'une recherche effectuée à l'aide d'un moteur 
de recherche. 

3.1.5. Raboter l'adresse pour remonter à la source 

Si le concepteur d'une page n'a pas prévu de lien amenant à la page de garde de son site, on 
peut souvent y accéder en supprimant successivement des morceaux de l'adresse de la page 
sur laquelle on se trouve.  

En effet, lorsqu'on se sert d'un moteur de recherche, on arrive la plupart du temps sur un 
site à un niveau inférieur de son arborescence. Les différents niveaux sont séparés dans 
l'adresse par des barres obliques (« / », « slash ») ; en partant de la fin de l'adresse, on peut 
donc, en supprimant des morceaux successifs, atteindre d'autres documents du même site, et 
finalement remonter à la page de garde. 
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3.1.6. Gérer son carnet d'adresses 

Tous les navigateurs offrent aux internautes la possibilité de se constituer un carnet 
d'adresses où conserver et classer les références des pages qui présentent un intérêt à leurs 
yeux, en vue d'une exploitation ultérieure. Ce système permet évidemment de gagner un 
temps considérable : celui qu'il faudrait pour rejoindre une adresse trouvée au cours d'une 
navigation précédente — en admettant qu'on se rappelle du chemin qu'on a emprunté —, ou 
tout simplement celui mis à recopier manuellement l'adresse dans la case ad hoc, avec le 
risque d'erreurs typographiques que cela comporte. 

Une fois de plus, les environnements diffèrent d'un système à l'autre en fonction de la 
plate-forme PC ou Macintosh, du navigateur utilisé et de sa version. À titre d'exemple, nous 
proposons 4 descriptions différentes de leurs modes d'emploi de base (Internet Explorer et 
Netscape, sur PC ou sur Mac), parmi lesquelles nous espérons que le lecteur trouvera des 
similitudes avec son environnement personnel. 

Le lecteur peut ainsi se rendre directement à la rubrique qui correspond le mieux à sa 
propre situation, ou prendre connaissance de l'ensemble8. Nous avons choisi de décrire chaque 
procédure à partir d'un site Internet chaque fois différent.  

3.1.6.1. Internet Explorer 
3.1.6.1.1. Internet Explorer sur PC 
Dans la version française d'Internet Explorer, le carnet d'adresses prend le nom de 

« favoris ». Il s'agit en fait d'un dossier qui se trouve vraisemblablement dans le dossier 
« windows » du disque dur de l'ordinateur, à moins qu'il n'ait été déplacé ailleurs dans 
l'arborescence (dans ce cas, il suffit d'effectuer une recherche de dossier classique pour le 
localiser). 

Quel que soit l'endroit où il se trouve, ce dossier conserve chaque adresse sélectionnée par 
l'utilisateur sous forme d'un fichier. 

(a) Ajouter une adresse aux favoris 
La gestion des favoris dans Internet Explorer sur PC s'effectue au départ de la rubrique du 

même nom (Favoris) située dans la barre de menu. Pour ajouter l'adresse de la page sur 
laquelle on se trouve dans le carnet, on choisit l'option « Ajouter aux Favoris » dans le menu 
déroulant. 9 

                                                 
8 Internet Explorer sur PC, voir point 3.1.6.1.1. ; Internet Explorer sur Macintosh, voir point 3.1.6.1.2. ; 

Netscape sur PC, voir point 3.1.6.2.1. ; Netscape sur Macintosh voir point 3.1.6.2.2. . 
9 L'accès au dossier des favoris peut également se faire par une autre entrée située dans la barre de navigation. 
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Il est possible qu'à ce moment le logiciel propose de modifier le nom de la page (du 
fichier) en le sélectionnant : 
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Après cette manœuvre, le nom de la page (éventuellement modifié) apparaît dans la fenêtre 
du menu déroulant « Favoris ». Il s'est créé un lien vers la page sélectionnée. 

 

(b) Organiser ses favoris 
Pour éviter de se retrouver avec une longue liste désordonnée de noms de pages, il importe 

de classer immédiatement les informations retenues. 
Pour cela, il faut choisir l'option « Organiser les Favoris » du menu déroulant « Favoris ». 

 

Une nouvelle fenêtre s'ouvre : 
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À partir de là, toute une série de modifications sont possibles. Par exemple, on peut choisir 
de créer un nouveau dossier où classer ce nouveau document.  

 

Ceci fait, on choisit le nom à donner à ce nouveau dossier : 
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Ensuite, on déplace la nouvelle adresse (ou n'importe quelle autre) dans le dossier 
nouvellement créé en sélectionnant l'adresse et en choisissant l'option « déplacer » de la 
fenêtre d'organisation : 

 
 

 

La fenêtre d'organisation des favoris offre encore la possibilité, après l'avoir sélectionné, 
(d3) de renommer un fichier d'adresse : 
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ou encore 
(d4) de supprimer (effacer) un fichier d'adresse :  

 

Pour supprimer une adresse, on peut également ouvrir le dossier Favoris, et déplacer le 
fichier en question vers la corbeille. 

(c) Utiliser ses favoris 
Le carnet d'adresses ainsi créé subsiste d'une session de travail à l'autre. Il suffit dès lors, 

pour se rendre à une adresse, de la sélectionner dans le carnet par l'intermédiaire du menu 
déroulant « Favoris ». 

 

3.1.6.1.2. Internet Explorer sur Macintosh 
Dans la version française d'Internet Explorer sur Macintosh, le carnet d'adresses prend 

également le nom de « Favoris ». 10 

(a) Ajouter une adresse aux favoris 
La gestion des favoris dans Internet Explorer sur Macintosh s'effectue au départ de la 

rubrique du même nom (Favoris) située dans la barre de menu. Pour ajouter l'adresse de la 
page sur laquelle on se trouve dans le carnet d'adresses, on choisit l'option « Ajouter aux 
Favoris » dans le menu déroulant. 

                                                 
10 Il s'agit en réalité d'un fichier html qui se trouve vraisemblablement dans le dossier Internet Explorer du 

dossier « Préférences » dans le Dossier Système de l'ordinateur. 
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Cette manœuvre crée un lien vers la page sélectionnée ; le nom de cette page apparaît 
désormais dans le menu déroulant « Favoris » (généralement en bas de liste). 

 

(b) Organiser ses favoris 
Pour éviter de se retrouver rapidement avec un carnet d'adresses constitué d'une longue 

liste désordonnée de noms de pages, il importe de classer immédiatement les informations 
retenues. 

Pour cela, il faut choisir l'option « Ouvrir les Favoris » du menu déroulant « Favoris ». 
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Une nouvelle fenêtre reprenant la liste des favoris (ainsi peut-être que leur adresse) 
apparaît alors : 

 

À partir de là, toute une série de modifications sont possibles. 
Par exemple, on peut choisir dans le menu déroulant « Favoris », de créer un nouveau 

dossier où classer ce nouveau document.  

 
Ceci fait, on choisit le nom à donner à ce nouveau dossier : 
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Ensuite, on déplace la nouvelle adresse (ou n'importe quelle autre) dans le dossier 

nouvellement créé en cliquant sur l'adresse avec la souris et en la « transportant»  sur le nom 
du dossier. 

 
La fenêtre d'organisation des favoris offre encore la possibilité, après l'avoir sélectionné, 

(d5) de renommer un fichier d'adresses :  

 
ou encore 

(d6) de supprimer (effacer) un fichier d'adresses.  
Pour cela, il faut d'abord choisir l'option « Édition » dans le menu principal, puis l'option 

« Effacer ». 
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(c) Utiliser ses favoris 
Le carnet d'adresses ainsi créé subsiste d'une session de travail à l'autre. Il suffit dès lors 

pour se rendre sur une page de la sélectionner dans le carnet par l'intermédiaire du menu 
déroulant « Favoris ». 

 

3.1.6.2. Netscape 
Dans ce navigateur, suivant la langue, une adresse conservée prendra le nom de 

« bookmark » ou de « signet ». 

3.1.6.2.1. Netscape sur PC 
Nous proposons ci-dessous la description des manœuvres à effectuer pour conserver 

l'adresse d'une page dans le logiciel de navigation Netscape sur PC. Dans ce système, les 
adresses sont collationnées toutes ensembles dans un fichier unique, très probablement intitulé 
« bookmark.html »11. 

• Ajouter une adresse aux « bookmarks »  
La gestion des « bookmarks » dans Netscape sur PC s'effectue au départ de la rubrique du 

même nom (Bookmarks) située dans la barre d'adresses. Pour ajouter l'adresse de la page sur 
laquelle on se trouve dans le carnet, on clique sur le terme « Bookmark » (signet) et l’on 
choisit l'option « Add bookmark » dans le menu déroulant. 

 
                                                 

11 Ce fichier « bookmark » se trouve vraisemblablement dans l'arborescence à l'endroit : C/Program 
Files/Netscape/Users/Default 
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Cette manœuvre crée un lien vers la page sélectionnée ; le nom de cette page apparaît 
désormais dans le menu « Bookmarks », vraisemblablement en fin de liste. 

 

(b) Organiser ses « bookmarks »  
Pour éviter de se retrouver rapidement avec un carnet d'adresses constitué d'une longue 

liste désordonnée de noms de pages, il importe de classer immédiatement les informations 
retenues. 

La gestion des « bookmarks » se fait par l'intermédiaire de l'option « Edit Bookmarks » du 
menu déroulant « Bookmarks ». 

 
La sélection de cette option fait apparaître une nouvelle fenêtre : 
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À partir de là, toute une série de modifications sont possibles. 
Par exemple, on peut choisir dans le menu déroulant « File » (Fichier) de la fenêtre 

« Bookmarks » de créer un nouveau dossier où classer ce nouveau document.  
On choisira donc l'option « Nouveau dossier » (New Folder). 

 
Dans la nouvelle fenêtre qui s'ouvre, on peut attribuer un nom au nouveau dossier créé et 

indiquer éventuellement des informations supplémentaires le concernant. 
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Ensuite, il suffit de cliquer sur un fichier et de le « transporter » avec la souris dans le 
nouveau dossier pour qu'il y soit désormais rangé. 

 
La fenêtre « Bookmarks » comporte également un menu d'Édition (Edit) classique qui 

permet les manipulations habituelles (couper, copier, coller, effacer…). Ainsi, par exemple, il 
est possible, après l'avoir sélectionnée, de copier une adresse pour aller la coller dans un autre 
dossier où elle a aussi sa place de par son contenu, ou encore de supprimer une adresse inutile 
du fichier. 

 

(c) Utiliser ses « bookmarks »  
Le carnet d'adresses ainsi créé subsiste d'une session de travail à l'autre. Il suffit dès lors 

pour se rendre à l'une d'elles de la sélectionner dans le carnet par l'intermédiaire du menu 
déroulant « Bookmarks ». 
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3.1.6.2.2. Netscape sur Macintosh 
Nous proposons ci-dessous la description des manœuvres à effectuer pour conserver 

l'adresse d'une page dans le logiciel de navigation Netscape sur Macintosh. Dans ce système, 
les adresses sont collationnées toutes ensembles dans un fichier unique, très probablement 
intitulé « bookmark.html ».12 

(a) Ajouter une adresse aux « signets »  
La gestion des « signets » (bookmarks) dans Netscape sur Macintosh s'effectue au départ 

d'une rubrique située dans la barre de menu et signalée par le petit sigle . Pour ajouter 
l'adresse de la page sur laquelle on se trouve dans le carnet, on clique sur ce sigle et l’on 
choisit l'option « Ajouter un signet » dans le menu déroulant. 

 

Cette manœuvre crée un lien vers la page sélectionnée ; le nom de cette page apparaît 

désormais dans le menu déroulant  (généralement en bas de liste). 

 

                                                 
12 Il s'agit en fait d'un fichier html qui se trouve vraisemblablement dans le dossier Netscape du dossier 

« Préférences »  dans le Dossier Système de l'ordinateur. 
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(b) Organiser ses signets 
Pour éviter de se retrouver rapidement avec un carnet d'adresses constitué d'une longue 

liste désordonnée de noms de pages, il importe de classer immédiatement les informations 
retenues. 

Pour cela, il faut se rendre dans l'option signalée par une barre de navigation  (ou un 

autre sigle ) dans la barre de menu et choisir l'option « Signets ». 

 

Une nouvelle fenêtre s'ouvre : on y trouve la liste des tous les signets conservés à ce stade, 
dont le dernier introduit en bas de la liste. 

 

On peut alors choisir toute une série de moyens de mettre de l'ordre dans ce fichier en 
sélectionnant le menu déroulant « Fichier » dans la barre de menu. Par exemple, on peut 
choisir de créer un nouveau dossier. 
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Dans la nouvelle fenêtre qui s'ouvre, on peut attribuer un nom au nouveau dossier créé et 
indiquer éventuellement des informations supplémentaires le concernant. 
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Ensuite, il suffit, pour classer une adresse, de cliquer dessus et de la « transporter » avec la 
souris dans le nouveau dossier. 

 

La fenêtre d'organisation des signets offre encore d'autres possibilités, par exemple de 
supprimer une adresse : après l'avoir sélectionnée, il faut choisir l'option « Édition » dans le 
menu principal, puis l'option « Effacer ». 

 

(c) Utiliser ses « signets »  
Le carnet d'adresses ainsi créé subsiste d'une session de travail à l'autre. Il suffit dès lors 

pour se rendre sur une page de la sélectionner dans le carnet des signets par l'intermédiaire du 
menu déroulant signalé par l'icône . 

 

3.1.6.3. Remarque 
Chacun pourra tirer profit des méthodes de conservation et de gestion des adresses décrites 

ci-dessus sur le poste sur lequel il travaille habituellement. Il est évident toutefois que si on 
travaille sur différents postes non reliés par réseau, ou si plusieurs utilisateurs ont accès au 
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même poste, la gestion du carnet d’adresses devient infiniment plus compliquée et délicate 
(accumulations de dossiers, perte d’adresses par fausses manœuvres, dispersion des 
informations,...). En particulier, s’il est possible, par des manipulations pratiques fastidieuses 
et dévoreuses de temps de gérer un carnet d’adresses utilisé par toute une classe (voir le 
chapitre 4 : Internet dans la classe), on imagine mal comment s’en sortir avec un parc 
d’ordinateurs mis à la disposition de toute une école. 

3.2. Adéquation du résultat 

3.2.1. Examen des adresses fournies par le moteur 

3.2.1.1. Date de dernière modification 
En général, les moteurs de recherche indiquent dans les adresses qu'ils proposent la date de 

la dernière modification du site. Même si cette date n'est pas nécessairement exacte à cause du 
système d'indexation que le moteur utilise, il s'agit cependant d'un critère indicatif (mais pas 
décisif) qui peut permettre d'éliminer une source obsolète d'informations.  

3.2.1.2. Classement des adresses 
Un moteur de recherche classe les réponses qu'il renvoie suivant des critères de pertinence 

basés sur les mot-clés introduits. Théoriquement, les premières adresses de la liste sont donc 
les plus pertinentes. Ce n'est pas toujours le cas : il faut se rappeler que le moteur de recherche 
ne connaît pas le contexte de la requête. Voici ci-dessous un exemple de réponse à une 
requête également valable dans deux domaines très différents l'un de l'autre. 

 
Si, à l'examen, on trouve des réponses traitant de sujets éloignés de celui qu'on souhaite, il 

faut s'interroger sur la signification des mot-clés qu'on avait introduits et affiner le mode de 
recherche en imposant un mot-clé supplémentaire qui exclura les parasites. 

3.2.1.3. Dénomination de la page 
Des pages écrites par des auteurs différents peuvent avoir le même titre : il ne faut donc 

pas se fier au titre renvoyé par le moteur pour éliminer une source, mais poursuivre l'analyse 
de la référence. Si l’on décide de conserver l'adresse, on peut d'ailleurs changer ce titre par 
l'intermédiaire de l'outil de gestion des favoris (signets, bookmarks, etc...) (voir points 
3.1.6.1.1.b, 3.1.6.1.2.b, 3.1.6.2.1.b et 3.1.6.2.2.b). 
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3.2.1.4. Double adresse. 
Une même page peut se trouver sous des adresses différentes : 

 

 

3.2.1.5. Versions multiples 
Souvent, une version d'un site a été améliorée par rapport à la précédente par son auteur, et 

se trouve à une autre adresse : 
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3.2.2. Pertinence du contenu matière 

Bien évidemment, les informations publiées sur Internet ne sont pas nécessairement 
exactes, puisqu'il n'existe aucun système obligatoire de relecture ou de vérification du contenu 
des sites. Plus que jamais, il importe d'utiliser son esprit critique. 

3.2.2.1. Recoupement des informations 
Si les réponses apportées par le moteur de recherche sont multiples, il est possible de 

comparer les informations obtenues sur Internet en effectuant l'analyse de plusieurs 
documents. 

 
 

 

3.2.2.2. Identification de l'identité de l'auteur 
On peut également essayer d'identifier l'identité de l'auteur et la prendre en compte : 

(d7) par l'examen du début de l'adresse et, si elle n'est pas explicite, par retour à la page 
d'accueil du site (voir § 3.1.5. Raboter l'adresse pour remonter à la source) ; c'est en 
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général sur la page de garde que se trouvent les coordonnées du concepteur, ce qui 
permet de se faire une idée de la validité des informations affichées. 

(d8) par examen du contenu et du contexte de l'information.  

 
L'exemple ci-dessus est extrait du site d'un aquariophile. 
3.2.2.3. Actualité des documents 
Les informations publiées sont parfois désuètes : 

 

3.2.2.4. Rejet d'une information 
Les informations publiées sont parfois carrément fausses. 

 
Dans l'exemple ci-dessus, les auteurs sont des élèves. 
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Chapitre 4 : Internet dans la classe 

Méthodologie pour une recherche documentaire 

Les conditions de travail spécifiques à chaque établissement, à chaque discipline et à 
chaque, enseignant conditionnent fortement l’insertion d’Internet dans la classe. Ainsi, il nous 
paraît irréaliste d'apprendre à chercher des informations via Internet dans le cadre d'un cours 
de 2 heures par semaine et de respecter de surcroît le programme imposé ; cet apprentissage 
doit idéalement se faire dans le cadre d'un cours d'informatique (ou de préférence un cours 
d'éducation aux médias) ou en dehors des heures normales de cours. 

Mais avec des élèves qui ont appris à effectuer une recherche et qui ont accès à Internet 
selon des horaires souples et larges, il est possible d'exploiter Internet au profit de n’importe 
quel cours de spécialité. 

Il appartient donc à chacun, selon le temps qu'il peut y consacrer ou les collaborations qu'il 
peut espérer (professeur de français, de langues, d'informatique, ...), de prendre et d'adapter ce 
qui lui convient parmi les suggestions présentées dans les paragraphes qui suivent. Ces 
suggestions se basent sur les observations accumulées au cours de la recherche qui est à 
l’origine de cette brochure. 

4.1. Apprentissage à la recherche 
L'expérience nous a montré qu'il était préférable de présenter une méthodologie de 

recherche aux élèves après qu'ils ont pris conscience de la grande variabilité des résultats 
selon les chemins suivis, et donc de l'intérêt d'utiliser une méthode réfléchie. 

 
Nous suggérons le scénario suivant (par « séance », il faut entendre 2 périodes de cours 

continues soit environ 1h30). 
• La première séance sera utilement consacrée à situer l'environnement de travail et les 

outils essentiels pour en arriver à l'initiation d'une première recherche empirique ; 
cette séance comprendra donc :  

 une description de la configuration générale (ordinateur, navigateurs, moteurs, 
câbles, modems, liaisons) ; 
 une présentation non exhaustive des fonctionnalités d'un navigateur (Internet 
Explorer ou/et Netscape) ; 
 la présentation d'une page d'accueil d'un moteur de recherche (AltaVista) ; 
 la comparaison des pages d'accueil et des modes de fonctionnement de 
différents moteurs (AltaVista, Yahoo, Hotbot, Google) ; 
 une première prise en main des opérations, avec un sujet de recherche défini, 
au contenu restreint. 

Pour préparer la séance suivante, il est impératif de noter les requêtes suggérées par les 
élèves : 

non seulement les mot-clés, mais aussi la syntaxe. 



Le bon usage du Web 

 - 78 - 

• La deuxième séance sera réservée à une expérimentation guidée de moteurs de 
recherche ; cette séance comprendra donc :  

 l'expérimentation des différentes requêtes relevées lors de la première séance 
sur une dizaine de moteurs (ou métamoteurs) différents : par exemple AltaVista, 
Excite, Francite, Google, Hotbot-Lycos, Infoseek, Yahoo!, Metacrawler et 
Copernic si ce logiciel est disponible ;  
 la comparaison du nombre de références obtenues pour chaque moteur ;  
 l'exploration des différences (ou similitudes) qui interpellent le plus en tentant 
d'en tirer quelques conclusions sur le fonctionnement des moteurs ; 
 l'analyse de la pertinence des résultats tant pour les requêtes les plus larges que 
pour les requêtes les plus restreintes.  

• La troisième séance sera partagée entre la présentation d'une méthodologie de 
recherche et la mise à l'épreuve des apprentissages réalisés à ce stade ; cette séance 
comprendra donc : 

 la présentation d'une méthodologie de recherche (voir point 4.2.) ;  
 sa mise en pratique avec un sujet « facile » ; 
 l'analyse des résultats (comparaison des chemins et des requêtes, relevés des 
singularités). 

Noter les requêtes — formulations complètes et exactes — et les chemins de recherche 
individuels est très enrichissant, quoique fastidieux. 

Pour y aider, des grilles de recherche à compléter peuvent être données aux élèves 
(voir en fin de brochure). 

4.2. Recherche de documents sur un thème donné 

Première étape 
Il importe de préciser le contexte de la recherche : que recherche-t-on et pourquoi ? 
Il convient ensuite de s'interroger sur ses connaissances relatives au sujet de la recherche, 

puis de délimiter celle-ci (choix de la langue, de l'origine — presse, universités, organismes 
d'état, pages personnelles,.... — et du type — images, textes, vidéos, sons — des documents 
retenus). 

Deuxième étape 
Après avoir cerné le sujet, il faut établir une liste aussi exhaustive que possible des termes 

qui s'y rapportent, en pensant aux synonymes et aux traductions (principalement en anglais), 
puis ordonner ces mot-clés en fonction des liens qui les unissent. 

Troisième étape 
À partir de la liste des mot-clés, il faut formuler les requêtes successives en tenant compte 

des spécificités des moteurs de recherche retenus. 

Quatrième étape 
La phase suivante est l’exécution de la recherche proprement dite. Cela demande ordre et 

méthode pour éviter les pertes de temps et les dispersions ; garder traces de tout ce qui est fait 
s'avérera toujours être l'attitude la plus sage, que ce soit pour faire face à une interruption 
brutale de la recherche, ou à son étalement, ou encore à sa complexité. 
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4.3. Analyse des résultats 
Après avoir rassemblé les informations, il est indispensable d'en évaluer la qualité et la 

fiabilité. Cette phase du travail revêt une importance capitale à différents niveaux. 
Quelques questions à se poser : 

• Qui est l'auteur ? (expert, amateur éclairé, enfant ?) 
• Quelle est sa notoriété ? 
• Quelle est la réputation du site ? 
• De quand date sa dernière mise à jour ? 
• S'agit-il d'un site grand public, scolaire, ou spécialisé ? 
• Ce site offre-t-il une table des matières, un index, un résumé, des références ? 
• Quelles sont la richesse et la qualité du contenu ? (textes fouillés, graphiques, 

images, animations ?) 
La comparaison des chemins de recherche suivis et des requêtes exploitées par chacun 

contribuera également à l'enrichissement de tout le groupe ; il est toujours étonnant de 
constater que deux formulations apparemment comparables comme « +lait +composition 
+protéines » ou « +lait +"composition en protéines" » donnent (avec AltaVista, en recherche 
simple) des résultats très différents ! 

L’analyse des résultats est aussi l'occasion : 
• d'éveiller et d'exercer le sens critique des élèves, non seulement sur le contenu (il 

n'est pas rare de tomber sur des pages aux propos pseudo-scientifiques), mais aussi 
sur sa formulation (conventions d'écriture, unités employées) ; 

• de fixer certaines notions et d'en introduire éventuellement d'autres ; 
• de mettre en évidence l'intérêt du travail en équipe et de valoriser chaque participant, 

car chacun aura trouvé quelque chose et, vraisemblablement, personne n'aura tout 
trouvé à lui seul ; 

• de classer les documents trouvés en notant soigneusement leurs adresses, 
accompagnées éventuellement d'une note descriptive, et d’ordonner dans le 
navigateur, en fonction des besoins futurs, les signets relatifs aux documents finaux 
retenus. 

 
À l’issue de l’analyse, selon les résultats obtenus, il sera sans doute indispensable de 

reprendre les recherches à la lumière de ce qui a été fait. 

Remarques 
L'expérience montre qu'il est contraignant de respecter scrupuleusement une méthodologie 

et que dans la pratique les recherches se font bien plus souvent de manière empirique, au gré 
des découvertes et des nouvelles pistes suggérées par celles-ci. Toutefois, s'il s'agit 
d'apprendre à effectuer une recherche, une approche rigoureuse et systématique est indiquée. 
Les conseils d'un documentaliste au fait des nouvelles technologies de l'information et de la 
communication seront très précieux également, car les moteurs de recherche ne consultent pas 
les bases de données en ligne ni les bibliothèques ! Une recherche documentaire, même sur 
Internet, va bien au-delà de la « simple » utilisation de moteurs de recherche... et nécessiterait 
peut-être un cours spécifique. 

Il est un aspect de la recherche d'informations que nous n’aborderons pas ici, c'est celui des 
forums de discussion spécialisés. Il est certain qu'entrer en contact avec des spécialistes est 
une bonne façon de s'informer, mais il faut pouvoir les trouver, les sélectionner, et bien sûr 
qu'ils soient non seulement disponibles mais encore disposés à collaborer à ce niveau. 
Certains professeurs ou groupes d'enseignants se mettent au service des apprenants en ligne, 
le plus souvent via le courrier électronique (ou courriel). Cela prend du temps et revient bien 
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souvent à s'adresser à son propre professeur, mais cela reste une voie d'information à prendre 
en considération. 

4.4. Exploitation des résultats 
Rédaction d’une synthèse théorique 
Comme nous l'avons déjà signalé au paragraphe précédent, les documents trouvés 

susciteront des questions sur le plan théorique et apporteront des réponses. Dans tous les cas, 
ils nécessiteront une synthèse afin d'ordonner les informations récoltées et de les compléter au 
besoin. 

Lors de la rédaction du texte récapitulatif, les élèves exerceront leurs facultés d'analyse et 
de synthèse ainsi que leurs capacités à rédiger. 

La composition du document de synthèse permet en outre de travailler avec des outils 
informatiques tels que traitement de texte et tableur, voire logiciel de dessin, et — pourquoi 
pas ? — un logiciel de présentation. Ce travail constitue un bon moyen pour développer chez 
les élèves leurs capacités à utiliser des outils informatiques et tenter de stimuler leur 
inventivité et leur esprit d'initiative ; il peut se faire individuellement, collectivement ou par 
petits groupes, chacun exprimant ses dons propres. Ce sera l'occasion pour les élèves de 
mettre à l'épreuve leur sens des responsabilités et leur aptitude à communiquer et collaborer. 

Bien sûr, un travail individuel, plus limité, peut être demandé. 

Rédaction d’un protocole expérimental 
Certains types de recherche peuvent servir à élaborer un protocole expérimental. Plus 

encore que la synthèse des informations recueillies, sa rédaction contraindra à la 
compréhension des notions abordées. 

Ce protocole sera mis à l'épreuve du laboratoire : chaque élève ou groupe d'élèves devrait 
prendre conscience de l'importance d'être précis et complet, et devrait développer là encore 
esprit analytique et critique. « Devrait », car cette façon de travailler n'empêchera pas celui 
qui veut en faire le moins possible d'en faire … le moins possible : il lui suffira de copier et de 
rassembler sans plus, les éléments adéquats, ou jugés tels, trouvés sur Internet. Au laboratoire, 
il est probable que le protocole soit inutilisable et que ce soit celui d'un autre groupe qui 
dépanne... 

 
Si les simulations et séquences vidéo sont recherchées par les élèves, essentiellement pour 

leur côté attrayant et éventuellement ludique, il apparaît qu'elles ne deviennent vraiment 
utiles, à l'instar de la méthodologie de recherche, que lorsque la nécessité d'utiliser tel ou tel 
instrument est présente. Avant la séance de laboratoire, elles sont perçues comme des données 
« théoriques » ou « abstraites », alors qu'après la séance, elles sont considérées comme 
arrivant trop tard ! En fait, c'est pendant le laboratoire que ces données prennent toute leur 
importance ; l'idéal serait donc de pouvoir accéder à ces ressources pendant le laboratoire, 
lorsque le besoin s'en fait sentir. Il faut être clair, une démonstration du professeur est tout 
aussi efficace qu'une bonne simulation ; le but ici n'est pas de remplacer l'enseignant mais 
bien de former à un apprentissage autonome. Ceci est essentiel à une époque où la formation 
continue est de plus en plus d'actualité et où il devient indispensable d'être à même de se 
former par soi-même, au moins partiellement, à l'aide de ressources très diverses (livres, CD-
Rom, vidéos, simulations). 
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4.5. Recensement des difficultés 
Dans ce paragraphe, nous décrivons quelques-unes des difficultés que l'on peut rencontrer 

avec les élèves lors d'une session de recherche à thème sur Internet. 
Il ne s'agit en aucun cas d'un recensement exhaustif. 

4.5.1. Difficultés matérielles et logistiques 

Les conditions matérielles et logistiques déterminent véritablement la faisabilité d'une 
session de recherche. 

Nombre et accessibilité des postes informatiques reliés au réseau 
Pour effectuer des recherches, chaque élève devrait idéalement disposer d'un poste. On 

pourra s'accommoder d'un poste pour deux, mais au-delà de ce seuil, l'apprentissage sera 
inégal. Les élèves qui resteront passifs, consentants ou non, seront à coup sûr lésés.  

Il ne suffit cependant pas d'avoir autant de postes que d'élèves. En effet si, comme c'est le 
cas dans plusieurs établissements, ces postes sont répartis dans différents locaux  — non 
contigus de surcroît —, il est impossible pour le professeur de gérer sa classe éparpillée. 

Tout cela peut paraître évident et, pourtant, sur le terrain, ces aspects semblent parfois 
avoir été perdus de vue. Les solutions viendront de l'imagination et de la coopération avec les 
collègues. 

Problèmes techniques 
Il y a des difficultés matérielles occasionnelles liées simplement aux dérèglements d'un des 

maillons du système. Ils peuvent toucher aussi bien des postes individuels que le serveur local 
ou le réseau et sont bien évidemment extrêmement gênants pour le déroulement du cours. 

L'idéal serait que chaque enseignant soit suffisamment compétent pour pouvoir faire face 
aux mauvaises surprises et régler rapidement les problèmes élémentaires. Sinon, il faut 
s'assurer de pouvoir bénéficier rapidement de l'intervention d'une personne compétente. Il 
n'est pas impossible qu'un élève soit alors d'une aide précieuse. Lorsqu'il est nécessaire de 
faire appel à la personne-ressource de l'école, il faut malheureusement l’interrompre dans son 
travail car il s'agit très souvent d'un membre du corps professoral, quand ce n'est pas le chef 
d'établissement lui-même ! Tout cela implique des délais incompatibles avec le bon 
déroulement du projet, et accroît la difficulté de la gestion de la classe. 

Ajoutons qu’il faut parfois faire appel au technicien de la Communauté française et 
qu’alors, les délais sont obligatoirement longs ! 

4.5.2. Difficultés de l’apprentissage 

Variabilité de l'environnement de travail 
La variabilité de l'environnement de travail est une cause de perplexité, parfois même de 

découragement chez certains sujets particulièrement sensibles à cet aspect. Même si elle peut 
paraître souhaitable pour des raisons pratiques évidentes, l'uniformité n'est cependant pas de 
mise, car être à même de s'adapter fait partie des apprentissages à réaliser. C’est d’ailleurs 
toute la philosophie de cet ouvrage. Nous reconnaissons que cet apprentissage demande du 
temps, le facteur dont on dispose finalement le moins...  

Connaissance des moteurs de recherche 
Faute de bien connaître leur(s) outil(s) de travail, les élèves ont tendance à « errer » dans le 

réseau plutôt que de s'y déplacer logiquement. 
Comprendre comment fonctionne un moteur déterminé augmente les chances de succès de 

la recherche ; connaître les particularités de plusieurs moteurs est un atout supplémentaire. 
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Structuration de la recherche 
Conduire sa recherche n'est pas une tâche élémentaire, bien au contraire. Il faut faire 

preuve d’imagination, de rigueur, et d’un certain sens de l'orientation. 
• L'imagination est nécessaire pour concevoir des requêtes multiples : savoir exploiter 

les mêmes mot-clés en requêtes simples et avancées, en utilisant les opérateurs 
booléens et des expressions. Cette stratégie permet d'obtenir plus vite des documents 
variés. 

• La rigueur est indispensable si on ne veut pas explorer les mêmes requêtes ou obtenir 
sans cesse les mêmes documents en réponse : il faut noter les requêtes effectuées 
(formulation exacte comme paramètres de recherche) et les résultats obtenus à celles-
ci (nombre, caractéristiques essentielles et adresses explorées ou à explorer). 

• Le sens de l'orientation est un atout particulièrement important lorsqu'on s'embarque 
dans une navigation par liens ; dans ce mode d’investigation, il est très courant en 
effet de s'égarer. Pour éviter de se perdre, la meilleure solution est d'enregistrer le 
chemin suivi ou certains carrefours à l'aide des fonctionnalités du navigateur utilisé. 
Ceci implique, avant de partir en exploration, d'étudier le navigateur et de savoir 
utiliser ses fonctionnalités. 

Peu d'élèves sont disposés à débuter leur travail par une réflexion sur la stratégie de 
recherche à suivre, a fortiori explicitement par écrit. Les plus performants d'entre eux 
développent pourtant progressivement des stratégies personnelles. Existe-t-il des stratégies 
« gagnantes » ? Une étude spécifique sur plusieurs tâches de recherche successives 
permettrait peut-être d'en mettre en évidence. Il est certain en tous cas que les élèves qui ne 
réfléchissent pas à ce qu'ils font et/ou ceux qui sont moins capables d'analyser et d'évaluer 
l'intérêt des résultats obtenus trouveront le moins de documents. 

Limitation du vocabulaire 
La pauvreté ou la limitation du vocabulaire est également un facteur d'insuccès. Un mot-

clé qui couvre un domaine très large (par exemple « chimie ») ne peut être d'un quelconque 
intérêt, ni employé seul, ni couplé avec l'opérateur logique « OU ». Par contre, en 
complément d'autres mot-clés avec l'opérateur logique « ET », il peut s'avérer très utile pour 
définir le contexte dans lequel on effectue la recherche. Dresser une liste de mot-clés en 
faisant usage de dictionnaires (de spécialité comme de langue : général, de synonymes ou 
analogique) est un travail préalable qui peut faire gagner du temps et suggérer d'emblée divers 
chemins pour la recherche. 

Maîtrise des connaissances liées au sujet de recherche 
La découverte, au fil des documents explorés, de nombreuses notions liées au sujet mais 

encore inconnues, suscite en général la perplexité et provoque parfois des blocages. Les 
élèves n'ont pas tous, loin de là, le courage de faire appel à l'enseignant pour les aider à 
comprendre ; certains semblent voir le professeur comme un juge et considèrent leur 
ignorance comme une faute, une faiblesse, à dissimuler. 

Des interactions permanentes avec l'enseignant naît peu à peu un autre rapport non 
seulement avec lui, mais aussi avec l'apprentissage. Les élèves apprennent à apprendre, 
deviennent acteurs de leurs apprentissages. 

Cette démarche qui peut paraître très coûteuse en temps, installe des compétences 
fondamentales à très long terme. 

Conclusion 
Toutes les difficultés que nous décrivons ci-dessus ne constituent pas nécessairement des 

barrières à éviter ; elles sont souvent, au contraire, le point de départ d'un apprentissage. 
Effectuer une recherche est une tâche difficile, jalonnée d'obstacles, mais extrêmement 
enrichissante sur tous les plans, en particulier par le travail de coopération qu'elle exige. Dans 
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ce type de démarche, plus que jamais, la présence de l'enseignant est essentielle pour guider, 
expliquer et encourager. 

4.6. Recherche documentaire sur un thème scientifique : 
un exemple pas à pas 

Il n'existe pas, à ce jour, de répertoire exhaustif de tous les sites traitant de tel ou tel sujet et 
il est illusoire de penser qu'un tel site puisse exister un jour. Dès lors, quel que soit le thème 
que l’on aborde, il faut faire sa recherche documentaire, sa propre liste de bonnes adresses et 
ne pas hésiter à communiquer et échanger ses références avec autrui ; c'est la meilleure façon 
de se constituer très vite un beau répertoire. La difficulté majeure est, finalement, de classer et 
de gérer ce répertoire de bonnes adresses. Ces remarques s’adressent aussi bien à l’élève 
qu’au professeur. 

À ce jour, certains thèmes sont souvent — et bien — traités, d’autres le sont moins ; dès 
lors, il est nécessaire que l’enseignant vérifie, en une recherche rapide, la richesse du réseau 
avant de choisir un sujet à traiter avec ses élèves. Il aura intérêt à l’ancrer dans des exemples 
de la vie de tous les jours ; il en retirera un triple avantage : 

• susciter le questionnement et la motivation des élèves ; 
• placer la science dans le quotidien ; 
• élargir les possibilités de recherche sur Internet. 

Si l’enseignant souhaite par exemple aborder le chapitre des réactions acido-basiques, une 
façon de lancer la recherche est de chercher à répondre à la question : « Comment déterminer 
l'acidité d’une boisson au cola ? ». Les documents sont suffisamment nombreux en ce 
domaine pour couvrir tant les aspects théoriques (notion de pH, de courbes de titrage — avec 
simulation —) que pratiques (matériel nécessaire, protocoles expérimentaux, mode d'emploi 
des instruments) soulevés par la question. (L’utilisation d’Internet n'exclut pas l'usage de 
livres, tel qu'un dictionnaire, de chimie particulièrement). 

Le scénario présenté ci-dessous a été réellement mis en pratique dans un établissement 
secondaire de la Communauté française, avec des élèves de cinquième, option sciences fortes, 
dans le cadre de leur cours de chimie (3h/semaine). Il s’est réalisé en 9 séances, de la 
présentation de l'environnement informatique à la mise à l'épreuve au laboratoire du protocole 
d'expérience rédigé à partir des informations trouvées sur Internet. 

Les conditions de réalisation de ce scénario nous ont certes été très favorables, mais il est 
possible de l’adapter aux diverses contraintes de temps et de matériel. 

Par exemple :  
• S'il n'y a pas assez de postes informatiques pour que chaque élève puisse travailler 

individuellement (cas le plus fréquent), un travail en binôme est envisageable pour 
autant que l'on veille à ce que les commandes ne soient pas monopolisées par l'un des 
deux partenaires. 

• Si l'école ne possède pas de système de « data projection », il est toujours possible de 
dicter les opérations à réaliser sur chaque poste, ce qui est une façon de familiariser 
les élèves qui ne le sont pas encore avec l'outil informatique ; l'enseignant peut 
également préparer un montage de présentation qui sera installé sur chaque poste et 
qu'il suffira de suivre sous sa direction ou au rythme de chacun ou encore fournir des 
documents « papier ». 

Pour mener à bien cette recherche et son intégration dans le travail de laboratoire, les 9 
séances sont indispensables pour des élèves néophytes en recherche documentaire sur le Web. 
Les trois premières peuvent cependant avoir déjà été faites hors de leur cours disciplinaire 
(voir point 4.1.) et nous ne les reprenons pas ci-dessous, nous contentant de détailler les 6 
séances suivantes. 
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Première séance 
Sur leur poste, les élèves sont invités à mettre en pratique la méthodologie de recherche 

apprise avec un sujet exploitable au laboratoire : la mesure de l'acidité d'une substance liquide 
comestible (boissons, vinaigre, etc.). Ils sont priés de tenir un « carnet de recherche ». 

Deuxième séance 
Cette séance est consacrée entièrement à la poursuite des recherches individuelles sur le 

thème choisi ; elle peut fort bien être supprimée du scénario si les élèves peuvent tous 
effectuer ce travail en dehors des heures de cours avec une personne-ressource disponible 
pour les aider dans cette tâche. 

Troisième séance 
Cette séance est divisée en deux parties : 

• La première, en « data projection », est consacrée à l'analyse de quelques chemins de 
recherche parmi les plus intéressants et à la présentation d'un dossier récapitulatif des 
différentes références trouvées par l'ensemble des élèves sur le sujet de l'acidité. C'est 
l'occasion de mettre en évidence quelques particularités utiles (comment travailler 
sur l' « URL » d'un site, le besoin de logiciels annexes, ...). 

• Dans la seconde partie de la séance, sur poste individuel et par groupe de 2, les 
élèves sont conviés à exploiter le dossier pour la rédaction d'un protocole 
expérimental devant guider la mesure de l'acidité d'une boisson au cola. Ce travail est 
réalisé avec papier et crayon (notes, premier projet), ressources informatiques 
(Internet, logiciels de traitement de texte et d'images) et ressource humaine, le 
professeur qui joue le rôle à la fois de commanditaire de ce travail et d’expert. 

Quatrième séance 
Elle est consacrée à l’analyse de l'ensemble des travaux remis et à la mise en évidence des 

éléments indispensables à un protocole complet et précis. Sur base des remarques faites, les 
groupes sont invités à s'attacher à la rédaction d'une version affinée de leur protocole. 

Cinquième séance 
Cette séance se déroule au laboratoire. 
Les élèves y mettent à l'épreuve le protocole qu’ils ont rédigé à partir des documents 

trouvés sur le réseau et qui a pour objet de déterminer la concentration du phosphate 
d’hydrogène (acide phosphorique) dans le coca par titrage à l'aide d'une solution d’hydroxyde 
de sodium. 

Par groupe de 2, la moitié des élèves effectue le titrage d'une solution de phosphate 
d’hydrogène, de concentration comparable à celle du coca, avec des indicateurs colorés. 
L'autre moitié effectue le dosage du coca avec un pH-mètre, puis les rôles sont inversés. 

Dans leur rapport, à côté de l’aspect scientifique habituel, les élèves sont invités à faire une 
critique analytique de leur protocole ; des critères objectifs doivent leur être demandés afin 
d'éviter qu’ils se contentent d’émettre des avis, des appréciations générales. Ici, à nouveau, 
l'intervention du professeur de français sera la bienvenue. 

Sixième séance 
Pour clôturer le travail, une dernière séance peut être consacrée à une synthèse globale de 

tous les aspects abordés dans ce type de démarche. 
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4.7. Quelques considérations sur le travail de recherche 
• Si le travail de recherche se fait en classe, chacun peut profiter directement de 

l'expérience des autres et dispose d'une personne-ressource en la personne du 
professeur ; cela crée une dynamique positive, pour autant cependant que chacun 
puisse chercher et avancer à son rythme. 

• Si cette partie du travail se fait en dehors de la classe, les séances de synthèse seront 
extrêmement importantes ; elles devront avoir lieu régulièrement afin de ne pas 
décourager les élèves les moins aguerris à l'usage d'Internet ou les moins aptes à 
évaluer l'intérêt des références reçues. 

• L'idéal est sans doute de combiner travail en classe et en dehors, avec une synthèse 
hebdomadaire. Un suivi individuel peut se faire via un carnet de recherche inspiré 
des grilles mentionnées plus haut et données en annexe. 

• Dans ce travail, les rapports enseignant-apprenants sont modifiés ; il s'agit de relation 
d'échanges entre une personne-ressource (le maître) et des personnes en phase de 
découverte (les apprentis). Il se peut par ailleurs que l'un des apprentis devienne 
ponctuellement le maître, par ses connaissances technologiques ... Celui qui sait a la 
responsabilité d'apprendre aux autres. 
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Formulation des requêtes, moteurs de recherche, résultats, décisions et 
commentaires 

 
Requêtes détaillées Moteurs 

utilisés 
Nb.
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